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EIl arrive un moment dans la vie d’un homme qui cultive la bonne volonté où il expéri-
mente de façon nouvelle chaque rencontre humaine : l’autre n’est plus un étranger mais
un être avec lequel il se sent profondément lié.

Que la rencontre soit fugitive ou durable, le même sentiment s’éveille dans l’âme : le
cœur humain, tel un soleil, se lève dans l’humain. Chaque être autour de moi, si je lui
prête attention et si je suis capable d’engendrer en moi le sentiment le plus vif de respect,
est fortifié et me fortifie humainement dans une humanité partagée. Je vis en lui, en moi
il vit. Je partage, dans mon intimité la plus profonde, la plus profonde intimité de l’autre.

Quelques secondes suffisent parfois pour que les êtres résonnent et vibrent un court ins-
tant à l’unisson. Cet accord musical fait naître un immense sentiment de paix et d’amour
pour l’humain en nous.

Il arrive un moment dans la vie d’un homme qui cultive la bonne volonté où l’essence spi-
rituelle des hommes se manifeste : en moi Je suis, Je suis en toi. Cette expérience est le
ferment qui permettra à l’humanité de sortir de l’abîme dans lequel elle se précipite. Les
mondes sous-terrestres qui se développent avec tant de rapacité autour de nous ne peu-
vent pas offrir cette expérience ; au contraire, ils cherchent à l’éliminer.

Le monde terrestre tel que nous le côtoyons encore dépose entre nos mains toutes les
substances fondamentales pour élaborer ce ferment. Comment le cultiver et le rendre
actif jusque dans notre vie quotidienne ? Si nous décidons de vivre toujours plus humai-
nement nos rencontres, nous croiserons un jour sur notre chemin une pratique capable
d’activer ce ferment en l’unissant au courant impétueux du karma. Tous nos efforts spiri-

Sur le chemin

Dans mon silence
Je te vois.
Tes yeux m’interrogent
Ta bouche me demande
Tout ton visage me dit :
Qui suis-je ?
Dans le silence
Qui suis-je m’illumine ;
Ton regard parle
Et ta voix chante :
Je suis.

Ange

Ton visage est plein de lumière,
Dans ton regard étincelle
L’éclat du jour.
De fins rayons dorés
Illuminent ta présence.
Ton cœur si chaleureux
Exulte de vie.
Ô rythme de ton cœur
Rythme d’amour
Pour l’Amour.
Devant toi je m’agenouille
Et ferme les yeux ;
Ton image m’enveloppe :
Je puis te contempler
Jusqu’aux cieux.

Sacraliser
les rencontres

Laurent Schimmel



tuels, nos méditations, nos actions
morales, confluent un jour ou l’autre
vers une pratique que Rudolf Steiner
développa en mai 19241, quelques mois
après avoir déposé dans le cœur des
anthroposophes la Pierre de Fondation.
Cette pratique des exercices karmiques
est intimement liée à la Pierre de
Fondation ; elles se dynamisent mutuel-
lement et soulèvent avec force les
vagues profondes du karma.

Il s’agit d’intensifier toutes les percep-
tions qui nous sont données lors d’une
rencontre, grâce à une attention pleine
de respect et un amour désintéressé,
puis de les faire mûrir en les déposant
dans le silence du sommeil. J’apprends à
activer ma présence auprès d’un être et
à emmener cette réalité nouvelle dans le
calme de la nuit. Avant de m’endormir,

j’essaie de développer une image aussi
vivante que possible de ma rencontre
avec « l’Autre » ; grâce à tout ce que j’ai
pu percevoir aussi bien vers l’extérieur
que vers l’intérieur, grâce à une force
d’attention décuplée, j’élabore l’image.
Elle va vivre durant trois jours et trois
nuits jusqu’au matin du quatrième jour.
Il me faudra répéter maintes et maintes
fois cet exercice, ne serait-ce que pour
garder le souvenir de l’image durant ces
quelques jours. Des forces extrêmement
puissantes chercheront à me détourner
de mon entreprise courageuse. Si je sur-
monte les multiples obstacles et reste
fidèle à mon intention, après de mul-
tiples tentatives, le quatrième jour, au
petit matin, l’image s’est métamorpho-
sée, la relation karmique surgit, claire et
magique. L’intimité des êtres s’est

encore approfondie. L’esprit humain
enraciné dans le temps, libéré dans ses
actions futures, naît de cette conscience
fortifiée. Le grand courant du karma
surgit des profondeurs obscures, s’unit à
la vie des pensées et fait rayonner la
lumière du Je Suis en l’homme.

Des voix se font entendre, telle celle
d’Athys Floride2 en 1983, pour encoura-
ger les hommes de bonne volonté à cul-
tiver ce ferment et pour dire : n’atten-
dons pas que notre humanité soit niée
et avilie, que nos facultés de penser, de
ressentir et de vouloir soient affaiblies et
dévoyées, cherchons aujourd’hui même
à développer l’humain en nous : man-
geons de ce ferment et buvons-le, tel un
nouveau sacrement.
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1.  Steiner Rudolf, Karma II, GA 236, EAR.

2. Floride Athys, Les Rencontres humaines et le Karma,
EAR.

Sacraliser les rencontres

Cet été, le destin m’a permis de rencontrer un de ces chevaliers : un jeune homme que
j’ai « co-voituré » jusqu’au lieu du stage auquel nous nous rendions tous deux.

Sur le trajet, posant les questions traditionnelles, j’apprends qu’il a 24 ans et qu’il est
ingénieur centralien spécialisé dans les neuro-sciences… Là, mes yeux s’écarquillent et
ma mâchoire s’abaisse quelque peu : me voilà pendant quelques heures en tête à tête
avec un surdoué ! Question supplémentaire : « Et… que fais-tu dans la vie ? » – bien
persuadée d’entendre prononcer le titre d’un poste important dans une grande boîte
française ou étrangère… « Ben… Je vis ! » me répond-il avec un large sourire. Et
d’apprendre, effectivement, que C. ne travaille plus, ne travaille pour personne, même
pas pour lui. Qu’après un passage à vide autour de la vingtaine – qui lui a laissé de
vilaines cicatrices au poignet gauche –, il a décidé de partir à la rencontre du monde,
des humains, de « participer » à ce qui vient vers lui, à ce vers quoi il va. Qu’il vient
d’écrire un livre à compte d’auteur intitulé Le Bonheur à perpet’ – Pour l’abolition
de la peine à vivre, recueil (teinté d’une bonne dose d’humour) d’exercices pratiques à
faire sur soi pour s’épanouir, non pas d’une manière égoïste mais bien plutôt en
utilisant chaque situation, chaque rencontre, agréables ou éprouvantes, pour progresser.
Je me suis dit que je rencontrais-là une âme du XXIe siècle, écartelée entre l’intelligence
(supérieure) de sa tête, la générosité de son cœur et la fébrilité de ses jambes de 20 ans.

Qui sont ces jeunes ? D’où viennent les qualités et les défauts dont ils sont doués-
handicapés ? Pourquoi est-ce si important de se rencontrer entre individus d’âges
différents ? Et entre individus de différents milieux sociaux, de différentes cultures, de
différents pays ? Pour quelles raisons cette possibilité nous est-elle donnée aujourd’hui
alors qu’elle était bien plus rare par le passé ? Et qu’en faisons-nous ?

Nous sommes tous des chevaliers des XXe-XXIe siècles plus ou moins accomplis. 
Quel temps plus propice que celui de la Saint-Michel pour permettre à chacun de
(re)trouver son blason (ou le redorer) et mettre à jour sa devise ?

Flamboyant automne à tous !

Virginie Prat

Chevalerie du XXIe siècle

Il existe une chevalerie du
XXIe siècle

Dont les cavaliers 
ne chevauchent plus
comme avant

Dans l’obscurité des forêts
terrestres, 

Mais dans la forêt des âmes
enténébrées.

Ils sont armés d’une armure
spirituelle

Et un soleil intérieur les fait
rayonner.

D’eux irradie la guérison

Guérison issue de la
connaissance

De l’être humain comme
être spirituel.

Ils doivent créer ordre
intérieur, justice intérieure

Paix et conviction dans les
ténèbres de notre temps.

Ils doivent apprendre à
œuvrer côte à côte avec les
anges.

Karl König
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Si l’on s’interroge, à notre époque où les
crises dans le monde peuvent nous
dépasser par leur complexité et leur
envergure, sur notre place et notre rôle à
jouer en tant qu’individu, on peut être
tenté d’adopter des attitudes telles que
la résignation, l’incompréhension, la dia-
bolisation ou bien encore se laisser por-
ter par la pensée dominante. Certains
essayeront, face à des événements qui les
indignent ou les révoltent, de réagir par
le biais de l’action directe ou chercheront
à faire changer le système de l’intérieur,
espérant trouver le bouton qui fera
prendre à la grande machine une
meilleure direction. Mais si l’on se limite
à réagir aux faits extérieurs, comme aux
symptômes de l’humanité qui évolue, on
oublie que leurs causes premières repo-
sent en nous et que c’est en explorant ce
qui se passe dans notre vie intérieure que
l’on trouvera des pistes pour un change-
ment plus profond et durable. Ainsi
sommes-nous invités à voir l’Histoire non
pas comme une succession d’événements
extérieurs régis par des lois de cause à
effet, mais comme le reflet, dans le
monde, du développement temporel de
l’Homme à travers la vie de la pensée, le
penser formant le fondement de la
nature de l’Homme et de la connais-
sance.

Les médias peuvent prétendre donner
une représentation purement factuelle
et objective de ce qui se passe dans le
monde mais ils ignorent, par là-même,
qu’ils se servent de la pensée pour mettre
des mots et des concepts sur les événe-
ments relatés. Tout comme la science qui
ne peut exister uniquement en se basant
sur l’observation pure, mais qui consiste
bien plus à produire des représentations
du monde au point de rencontre entre
pensée et perception, notre connais-
sance et compréhension du monde
actuel émergent à ce point de contact et
vont d’autant plus en profondeur que la

vie intérieure et la perception sont tra-
vaillées pour devenir plus pures et que
notre faculté à relier les deux est culti-
vée.

Lorsqu’on met en lien ce qui se passe
actuellement dans le monde avec la vie
de l’âme, on peut remarquer que sont à
l’œuvre de puissantes forces de destruc-
tion, une animalisation de l’âme ou une
désagrégation psychique. Au niveau de
la pensée, cela se traduit par le renie-
ment de l’activité du penser et son utili-
sation dans des buts égoïstes, l’appau-
vrissement du langage, le manque
d’intérêt pour l’humain et la nature.
Dans le sentiment, cela se montre dans
l’absence de compassion, l’égoïsme, des
états émotionnels pauvres dans une cul-
ture de masse, une désensibilisation au
beau au profit d’émotions fortes et
immédiates. Dans la volonté, on peut
voir une hyper-sexualisation jusque dans
la publicité et l’essor de la pornographie,
l’augmentation d’une violence motivée
par une rage destructrice dépourvue de
sens dans les attentats qui se multiplient,
l’indifférence grandissante.

Un premier pas face à cet état des lieux –
et pour en changer – consiste à recon-
naître et à accepter ce foyer de destruc-
tion en nous, à le travailler en transfor-
mant les forces qui s’y déploient, à leur

trouver, dans la communication et dans
la créativité, une forme d’expression
constructive. Une force qui trouve son
terrain de jeu dans ce foyer de destruc-
tion est la peur. Celle-ci s’observe à
l’échelle individuelle et jusque dans les
conflits qui font l’actualité : peur de
manquer (de ressources), peur de dispa-
raître face à l’autre qui nous écrase, peur
de perdre le contrôle ou le pouvoir, peur
de l’insécurité. Face à ces peurs qui peu-
vent inhiber ou altérer l’action, chacun
est invité à développer la foi dans l’aide
du spirituel, lui venant de l’intérieur,
notamment en développant la confiance
dans la vie de la pensée pour faire face
aux situations difficiles.

Un deuxième pas consiste à cultiver, à
côté de ce foyer de destruction qui ne
saurait disparaître, un foyer spirituel,
dans lequel chacun développe certaines
forces de l’âme. Dans le penser, on peut
chercher le vrai, développer la foi, cette
force qui se fonde non pas sur la
croyance dans des choses obscures que
nous ne savons pas percer à jour ou sur
un dogme religieux, mais sur une certi-
tude intérieure, une connaissance qui
nous vient lorsque quelque chose
s’éclaire et devient évident, force qui
croît quand grandit l’intérêt porté à ce
que l’on rencontre. Au niveau du senti-

Crises du monde et intériorité
Une rencontre sur le thème « L’âme face aux crises » s’est déroulée du 27 décembre 2016 au 1er janvier 2017 au
Foyer Michaël, co-organisée par l’association Carminem et la Fondation Paul Coroze. Cinquante-six personnes ont
partagé quelques jours pour s’interroger sur ce thème mais aussi pour pratiquer des activités artistiques et se
rencontrer, tout simplement. Ce texte revient sur le cheminement commun durant ces journées, à partir de cette
question : comment l’âme peut-elle actuellement se lier aux crises du monde ?

     

David Richardoz



ment, face à l’égoïsme et à l’assèche-
ment intérieur, nous pouvons cultiver la
force de compassion ou d’amour. En soi-
gnant les moments de beau, lorsque
notre part d’idéal vient à la rencontre du
monde sensible dans l’art par exemple,
lorsque l’on vient donner de la forme à la
vie, alors on contribue à la santé de
l’âme. Chacun est en mesure de cultiver
une vie de sentiment riche qui va en s’af-
finant. Enfin dans la volonté se trouve la
force d’espérance, qui consiste à croire
en un sens des choses même si elles ne se
déroulent pas de manière favorable.
Face à la violence environnante, chacun
peut choisir d’adopter une attitude bien-
veillante envers l’autre, envers le vivant
et envers soi-même.

Au niveau de la vie de l’âme se laissent
observer deux grands mouvements : l’un
tendant vers l’individualisation avec
comme extrême le matérialisme et le
capitalisme, l’autre vers le spirituel et le
collectivisme, avec souvent un retour à
des pratiques ancestrales telles le chama-

nisme ou la médecine chinoise. On peut
dire que ces tendances s’incarnent pour
l’individualisme de façon plus mar-
quante dans les USA et l’Europe de
l’Ouest, et dans les pays d’Orient comme
la Chine et l’Inde pour une forme de
société davantage tournée vers la com-
munauté. Un mouvement général va
dans le sens d’un individualisme grandis-
sant avec un rayonnement des USA de
plus en plus fort. Cette façon d’appré-
hender le monde peut aider à saisir les
enjeux des conflits situés au Moyen-
Orient, dans des pays de collision ou de
tiraillement de ces deux mouvements
tels la Syrie, l’Ukraine ou la Palestine. On
observe cependant, aux niveaux indivi-
duel et géopolitique, dans des gestes
tendant à rapprocher l’Europe de l’Asie
et de la Russie ou à travers le développe-
ment de l’altermondialisme par exemple,
une volonté d’unir ces deux courants
dans une « spiritualité de l’individu »,
dans la réunion de la pensée et de la per-
ception, dans une spiritualité trouvant

son fondement dans l’homme et non
plus dans un Dieu extérieur.

Prendre la crise en soi et s’efforcer de
pénétrer le penser de volonté nous
amène à une nouvelle compréhension
du monde, provoquant la création
d’images, de concepts vivants à travers
lesquels on atteint un nouveau degré de
connaissance. Ainsi, la recherche d’une
spiritualité fondée sur l’individu, rele-
vant d’une culture de la pensée et de l’in-
tériorité, et la transformation au niveau
de la vie de l’âme peuvent être vus
comme une réponse directe aux conflits
actuels et se développer, en partant d’un
travail individuel, teintant nos gestes et
nos actions, jusque dans la culture d’es-
paces communs chaleureux et cristallins,
terreau d’un développement plus
humain.

Article paru dans la Lettre ouverte 
aux amis de la Fondation Paul Coroze

d’avril 2017
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Agenda

Du 23 au 24 septembre 2017
Le mal – Un appel à la responsabilité individuelle
Rencontre annuelle à Barané (Ariège).

Du 29 septembre au 1er octobre 2017
Le mal – Qu’est-ce-que le mal ? D’où vient-il ?
Comment faire face au mal aujourd’hui ?
Rencontre annuelle à Brest-Plouguerneau.

30 septembre 2017
Rencontre des membres en région parisienne sur le
thème de Michaël
Organisée par les branches d’Île-de-France, au siège de la
Société.

30 septembre et 1er octobre 2017
Technologies – L’humain en question ?
9e rencontre régional dans le Sud-Est, à Sorgues (Vaucluse).

7 et 8 octobre 2017
Rencontre des représentants de branches et groupes
Au siège à Paris.

14 et 15 octobre 2017
Rencontre anthroposophique annuelle en Alsace
À Colmar.

11 et 12 novembre 2017
L’entité humaine entre lumière et ténèbres, chaud et
froid, vie et mort
Congrès pour les membres de l’École de science de l’esprit,
au siège à Paris (voir programme en dernière page).

18 et 19 novembre 2017
Un monde en révolution  – 1917-2017
Colloque international à Paris.

25 et 26 novembre 2017
L’Homme à l’ère du numérique
Cycle « L’Homme à l’ère du numérique ». Avec Robin
Schmidt, au siège à Paris.

9 et 10 décembre 2017
Apparition du numérique. Maillage mondial. Ombres
et opportunités pour l’éveil du « Moi »
Cycle « L’Homme à l’ère du numérique ». Avec Philippe
Leconte, au siège à Paris.

Du 13 au 15 avril 2018
Rencontre anthroposophique annuelle et assemblée
générale de la Société anthroposophique en France 
À l’école Steiner de Verrières-le-Buisson.

Crises du monde et intériorité
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Pensez-vous que nous sommes, dans la
situation mondiale actuelle, à un seuil ?

Daniele Ganser : Pour moi nous vivons un
tournant ; nous pouvons aussi utiliser le
terme de seuil ou de rupture. C’est le sen-
timent qu’aucune pierre ne reste posée
sur l’autre, que les choses se font cham-
bouler, que l’ancien se décompose et
que le nouveau émerge. Il est difficile de
considérer cela historiquement.

Néanmoins, il est frappant de constater
que nous sommes entrés dans une ère de
l’information. Je daterais ce début à l’an-
née 1996 : c’est à ce moment-là que je
suis allé sur Internet pour la première
fois. Je pense qu’au cours de ces vingt
dernières années, il est apparu claire-
ment qu’il en allait maintenant tout à
fait autrement avec l’information.
Aujourd’hui, presque tout le monde a
Internet sur son smartphone, dans sa
poche. Il s’agit vraiment d’une révolution
de l’information qui analyse beaucoup
plus rapidement, y compris les men-
songes de guerre, et les commente sur
Internet comme jamais cela ne s’est fait
auparavant. Quand on lit dans le
Washington Post, en 1964, que les États-
Unis sont attaqués par les Vietnamiens,
c’était l’histoire qu’on nous racontait.
Aujourd’hui, nous avons une conscience
qui démêle les mensonges de la guerre
beaucoup plus tôt que ne pouvait le faire
le mouvement pacifiste.

Néanmoins, au cours de la guerre en
Irak, il y a eu des manifestations de paix
à travers toute l’Europe alors qu’aujour-
d’hui, presque personne ne descend
dans la rue...

Les guerres telles qu’aujourd’hui en Syrie
ou en Ukraine, ont été lancées de
manière secrète. L’attaque contre l’Irak
était une attaque bien visible, on pouvait
tout à fait protester contre ; c’est tout
autre chose quand des unités secrètes
sont formées sur le terrain et que nous

disons à l’Ouest : nous n’avons rien à voir
avec ça. C’est beaucoup plus difficile
pour le mouvement pacifiste de manifes-
ter, parce qu’il doit tout d’abord savoir :
Est-ce que la guerre en Syrie est une
guerre civile ? Est-ce un conflit interna-
tional ? Qui sont les acteurs et quels
objectifs poursuivent-ils ? J’ai le senti-
ment que seule la révolution de l’infor-
mation nous a permis de comprendre ce
qui se passe réellement en Syrie.

D’autres guerres, comme celle au
Yémen, sont à peine mentionnées dans
les médias de masse, alors il n’y a pas de
manifestations. Nous vivons aujourd’hui
une ère de la confusion, des fausses nou-
velles, des « mots-clefs ». L’homme ne
peut pas traiter toute la masse des infor-
mations que présente Internet. C’est l’es-
sentiel de ce que je dis à mes étudiants
de l’Université de Saint-Gall : prendre
peu et le creuser complètement.
Aujourd’hui, on balaye beaucoup mais
très superficiellement. Cela signifie que
d’un côté, Internet est une malédiction, il
peut dérouter les gens, mais d’un autre,
c’est aussi une bénédiction pour ceux qui
veulent approfondir. Sur Internet, l’indi-
vidu peut embrasser de grandes quanti-
tés de données. Mais si nous ne nous
focalisons pas et ingurgitons sans arrêt le
flux numérique des dépêches, nous som-
brons totalement dans la confusion.
C’est ça la révolution de l’information.

Y a-t-il des preuves que la guerre contre
la Syrie est une guerre secrète des États-
Unis ? Sait-on ça de Wikileaks ?

Oui. Le journaliste américain Seymour
Hersh l’a révélé d’après les données de
Wikileaks. Je le décris en détail dans mon
livre. La parlementaire américaine Tulsi
Gabbard d’Hawaï l’a aussi démasqué.
Elle a découvert que le président Obama
a secrètement soutenu tous les adver-

saires d’Assad, dont des terroristes, pour
le renverser, et elle a demandé d’un ton
critique : « Si vous ou moi donnions à l’EI
ou à Al-Qaïda argent, armes et soutien,
nous nous retrouverions en prison.
Pourquoi notre gouvernement obtient-il
un laissez-passer ? » Bien sûr, c’est com-
plètement illégal. Mais beaucoup de
gens ne réalisent pas qu’Obama a atta-
qué la Syrie tout d’abord en secret, puis
ouvertement à partir de 2014. Obama ne
méritait pas le prix Nobel de la paix.

Votre livre est basé sur la question de
savoir si, du point de vue de l’ONU, les
guerres sont légales ou illégales. Mais
les Nations Unies peuvent bloquer des
résolutions, par exemple lorsqu’une
grande puissance utilise son droit de
veto. Comment voyez-vous cela ?

Pour la première fois dans l’humanité, il
a été établi par la charte des Nations
Unies qu’un pays A ne peut pas attaquer
un pays B. C’est pour moi un moment
déterminant des 2000 dernières années
qu’ait été déclaré en 1945 : les guerres
sont illégales. Il s’agit de l’interdiction de
la violence, qui affirme que tous les pays
s’abstiennent de recourir à la force dans

L’historien et chercheur pour la paix Daniele Ganser, dans son dernier livre Les Guerres illégales de l’OTAN1, pose la
question du droit dans le contexte de la guerre. De fait, la création de l’ONU inaugure une ère dans laquelle la
guerre est interdite. Pourtant, le monde est toujours ébranlé par des guerres dévastatrices. Du point de vue du droit,
quel seuil se révèle ici, en relation avec le développement de l’humanité ?

Une interview de Daniele Ganser Bernhard Steiner, Louis Defèche

Le monde sur le seuil

Manifestation contre la guerre en Irak, 
Paris le 12 octobre 2002. Photo : Kilobug

1. Daniele Ganser, Les Guerres illégales de l’OTAN - Une chronique de Cuba jusqu’à la Syrie, Ed. Demi Lune, à paraître le 22 octobre.
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leurs relations internationales. Cela ne
s’était encore jamais produit dans l’his-
toire de l’humanité. Pour moi, il y a là un
grand trésor, quelque chose de précieux.
Une pierre précieuse mais qui fut com-
plètement enterrée par les nombreuses
guerres et la propagande de guerre de
ces dernières années. Je voulais sortir ce
petit bijou de nouveau à la lumière. La
charte des Nations Unies déclare explici-
tement : « Tous les membres s’interdisent
tout recours à la violence dans leurs rela-
tions internationales. »

C’est un phare vers lequel
tout converge dans votre
livre.

Oui, comme une cordée
escalade une paroi lorsque
le crochet est amarré. Si on
sait qu’il existe cette inter-
diction de la violence,
qu’elle n’a pas besoin
d’être créée, alors nous
devons nous demander :
cela a-t-il fonctionné ?
M a l h e u r e u s e m e n t  l a
réponse est non ! Mais
alors pourquoi avons-nous

des guerres ? La réponse c’est : la propa-
gande de guerre. Les guerres ont été
vendues par la propagande de guerre.
L’interdiction de la violence connaît deux
exceptions : le droit à la légitime défense
ou un mandat du Conseil de sécurité.
Toutes les autres guerres sont illégales.
La guerre du Vietnam était donc justifiée
parce qu’on a dit : il s’agit d’auto-
défense. Mais l’attaque du destroyer
Maddox dans le golfe du Tonkin n’a
jamais eu lieu. L’auto-défense était une
pure hypocrisie. C’était une guerre
d’agression.

Ne doit-on pas parfois intervenir ? On
peut aussi être d’avis que, de même que
les Américains ont libéré l’Europe
d’Hitler, il y a des situations où l’on doit
intervenir, où quelqu’un doit assumer,
d’un point de vue éthique et moral, le
rôle de police…

L’idée de supprimer la violence par la vio-
lence a échoué. Sinon nous aurions la
paix aujourd’hui. En tant qu’êtres
humains, nous avons beaucoup utilisé la
violence au cours des années 2000. La
guerre de propagande piétine la charte

des Nations Unies. En voici un exemple :
de 1945 à 1995, donc durant 50 ans,
l’Allemagne n’a participé à aucune
guerre. C’était bien, juste et important.
Puis en 1995, l’Allemagne participe à la
guerre en Yougoslavie et à la guerre en
Bosnie. Et plus tard, en 1999, sous le
chancelier Schröder et le ministre des
affaires étrangères Fischer, l’Allemagne,
de concert avec le président Clinton, a
bombardé la Serbie. On doit immédiate-
ment se demander : de quel droit ?
L’Allemagne a-t-elle le droit de bombar-
der la Serbie ? La réponse est non !
Pourquoi ? Parce que l’interdiction de la
violence, conformément à la charte des
Nations Unies, vaut pour tous les pays. La
Serbie, elle, n’avait en aucun cas, en
1999, bombardé l’Allemagne ou les
États-Unis.

À cette époque on disait dans la presse :
« Il y a des camps de concentration et des
massacres de civils. »

Oui, c’est ce schéma, le modèle de la
« guerre humanitaire ». Nous l’avons vu
dans tous les journaux. Avec quels argu-
ments ? Pourquoi les intellectuels ont-ils
été pour la guerre ? Ce n’étaient pas des
gens qui avaient des actions dans les
armes. Ils étaient convaincus : il s’agit
d’une « bonne guerre ». Et là je dis : ils
ont été massivement trompés par la pro-
pagande de guerre. Si nous regardons
attentivement, ce n’est pas une « guerre
humanitaire ». Un « viol affectueux » ça
n’existe pas, c’est une illusion !

L’image de la guerre humanitaire, c’est
par exemple le débarquement des
Américains en Normandie.

Oui, les médias allemands répètent
encore et encore que les États-Unis ont
stoppé Hitler. Et il en découle que leur
violence d’aujourd’hui serait juste, par-
tout. Mais les deux choses sont fausses.
Bien sûr, les États-Unis ont contribué à la
victoire contre Hitler. Mais ce sont les
Russes qui ont arrêté l’avance d’Hitler à
Stalingrad en 1943. Pendant que les
Allemands reculaient et que les Russes
avançaient vers l’Atlantique, les États-
Unis ont ouvert le deuxième front à l’ar-
rière où l’armée d’Hitler était déjà en
repli. Celui qui observe ce grand mouve-
ment de loin voit que les Russes et les
États-Unis ont remporté la victoire déci-

sive sur Hitler. Les Russes ont déploré 27
millions de morts pendant la seconde
guerre mondiale dans la lutte contre
Hitler, les États-Unis seulement 300 000.
Si l’on compare ce tribut sanglant 80 fois
supérieur, c’est clair : ce sont les Russes
qui ont vaincu Hitler. Par ailleurs, la lutte
se déroulait sur le sol russe, l’armée
d’Hitler n’est jamais allée sur le sol améri-
cain. Il est historiquement exact de dire
que la Russie et les États-Unis ont vaincu
Hitler. Mais si vous voulez nommer un
seul pays, alors il est correct de dire que
la Russie a vaincu Hitler, or on ne le lit
pratiquement jamais dans les médias
allemands. C’est induire en erreur que de
désigner les États-Unis comme seul vain-
queur contre Hitler et de se focaliser,
comme vous l’avez fait dans votre ques-
tion par exemple, sur le débarquement
en Normandie en juin 1944. La recherche
pour la paix a donc une vision légère-
ment différente de la seconde guerre
mondiale, et elle souligne qu’il ne doit
pas découler de la victoire contre Hitler
que chaque utilisation de la force par la
Russie est correcte et qu’elle devrait être
a p p l a u d i e .  L ’ i n v a s i o n  r u s s e  e n
Afghanistan en 1979 était illégale, je le
souligne clairement dans mon livre,
parce que depuis 1945 et la création de
l’ONU, la violence est interdite. La propa-
gande de guerre américaine a toujours
présenté les États-Unis comme le princi-
pal vainqueur contre Hitler car les vain-
queurs écrivent l’histoire ; ensuite, elle a
présenté l’attaque contre la Serbie en
1999 ou contre l’Irak en 2003 comme de
« nouveaux combats contre Hitler » pen-
dant que Milosevic et Saddam Hussein
étaient vendus au public comme de nou-
veaux Hitler. Les Britanniques et les
États-Unis prétendent : « Nous avons
toujours été contre Hitler. » Les faits
disent autre chose. On était très heureux,
à Londres et à Washington, qu’Hitler ait
vaincu les socialistes avec la Légion
Condor en Espagne et ait aidé Franco à
accéder au pouvoir. On n’a pas toujours
été contre le méchant, on n’a pas tou-
jours été contre Saddam Hussein. On
était content que Saddam ait envahi
l’Iran en 1980. Là, on l’avait soutenu. La
fable de la guerre humanitaire n’a jamais
collé. Nous devons toujours observer
attentivement : en 1999, en Allemagne,
Rudolf Scharping était ministre de la
défense. Il a déclaré : « Il y a des camps de
concentration en Yougoslavie, et au

Le monde sur le seuil
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Kosovo un “S” est tracé sur la porte des
Serbes. » “S” pour “Serbe”, ce qui signi-
fiait qu’ils ne devaient pas être tués mais
les Albanais, si. C’était une manipulation
d e  l a  p s y c h o l o g i e  d e  m a s s e  e n
Allemagne, en s’appuyant sur le trauma-
tisme du troisième Reich. Nous le savons
aujourd’hui : il n’y avait pas de camps de
concentration et aucun “S” n’était écrit
sur les portes ! Ces mensonges de guerre
sont très sournois. Et il y a toujours des
gens pour tomber dans le piège.

En décembre 2016, l’interrogation était
dans l’air : Que faisons-nous pour Alep,
pour arrêter les massacres là-bas ? Ne
serait-il pas bien d’intervenir enfin ?

Nous avons eu la même question pour la
guerre en Libye. Exactement la même
chose. En 2011, ce n’était pas Alep mais
Benghazi. On a dit : « Regardez ici, des
civils innocents sont tués ! » Je condamne
quand des civils innocents sont tués. Mais
je rappelle que les fauteurs de guerre
mettent en avant les civils innocents tués
quand ça les arrange pour faire la
guerre. On peut voir aujourd’hui que les
rebelles à Benghazi sont appuyés par les
renseignements américains et britan-
niques.

D’où sait-on cela ? Est-ce étayé ?

C’était dans The Guardian et The
Independent. Le ministre de la défense
britannique Liam Fox a dû admettre
qu’ils étaient en contact en secret avec
les rebelles avant même que la guerre
n’éclate. « Mais je ne vous ferai aucun
commentaire là-dessus » a dit Fox à
l’époque. Pour commencer, on a équipé
les rebelles puis a suivi la confrontation
avec Kadhafi ; on pointait alors les pertes
civiles en disant : « Maintenant, nous
devons intervenir à grande échelle. » Il
s’agit d’une guerre « secrète ». Au
Kosovo, c’était similaire, les Américains
et les Britanniques ont entraîné l’UCK et
sont ensuite intervenus avec l’OTAN. Ce
« modèle » fonctionne de telle sorte que
les gens disent : « Oui, on doit y aller et
aider. » Je dis : « Vous devez rappeler à
votre mémoire les mensonges de guerre
du passé pour ne pas retomber dans les
nouveaux pièges. » Personne ne s’inté-
resse aux civils morts au Yémen. En
février 2017, il a été annoncé que le nou-
veau président des États-Unis, Donald

Trump, menait la guerre contre le
Yémen et envoyait là-bas des unités spé-
ciales américaines. Il s’est passé beau-
coup de choses dans l’obscurité, en
cachette. Peu savent que nous avons
1 million de morts en Irak depuis l’inva-
sion de Bush et de Blair en 2003. Nous
devons essayer de sortir de la spirale de
la violence et pour cela, l’interdiction
onusienne de la violence est centrale :
Trump aussi doit s’y conformer, il n’a pas
à mener, comme ça, une guerre contre le
Yémen.

Avec cette critique des démocraties occi-
dentales, ne fait-on pas le jeu des popu-
listes ?

La recherche pour la paix doit faire face à
l’alliance militaire la plus grande du
monde. Si vous considérez les chiffres,
cette alliance dispose d’un budget mili-
taire de 900 milliards de dollars tandis
que la Russie en a seulement 90 milliards.
Cela n’a rien à voir avec la gauche ou la
droite, ce sont les faits et cela a beau-
coup à voir avec la pensée chrétienne :
« Voir la paille dans l’œil du voisin mais
pas la poutre dans la sienne. » Parmi les
28 pays de l’OTAN, 26 sont de tradition
chrétienne, la Turquie et l’Albanie de tra-
dition musulmane. Comment peut-il se
faire que des pays de tradition chré-
tienne, qui vivent avec le commande-
ment « Tu ne tueras point », bombardent
d’autres pays et, pour éviter les discus-
sions sur leurs propres crimes, diffament
cette recherche en la taxant de « popu-
liste » ou de « proche des Russes » ? Nous
avons le besoin urgent d’une réflexion
critique en Europe et en Amérique du
Nord sur les guerres de l’OTAN. La vio-
lence ne repose pas sur les pays musul-
mans, c’est l’inverse.

Ne protégeons-nous pas ainsi la liberté ?
N’existe-t-il pas le danger que nous lais-
sions croître un tyran comme Kadhafi et
qu’il devienne alors si puissant qu’il tien-
dra toute l’Afrique dans ses griffes ?

La démocratie et les droits de l’homme
sont menacés quand nous faisons la
guerre. Sous Kadhafi, l’indice de déve-
loppement humain en Libye était beau-
coup plus élevé que maintenant.
Maintenant, des gangs  maraudent en
Libye. Quiconque croit encore que les
démocraties occidentales ont aidé à la

réalisation des droits de
l’homme en Libye refuse de
reconnaître que là-bas
r è g n e  l e  c h a o s  t o t a l .
Quelque chose meurt en
o u t r e  c h e z  c e l u i  q u i
attaque. Ce qui meurt ?
L’empathie ! À chaque
guerre que l’on mène,
l’empathie décline.

L’empathie réside aussi en
cela qu’un peuple peut dif-
ficilement supporter que
dans un pays un « tyran »
mène une guerre san-
g l a n t e  e t  q u e  n o u s
devions rester spectateurs.

E x a c t e m e n t  !  L e  «  m o d è l e  »  d u
« méchant » est employé par la propa-
gande de guerre. C’est Newsweek ou le
Spiegel qui décident si un souverain vio-
lent est un « méchant ». Pinochet au Chili
ou le Shah en Iran sont des gens qui ont
torturé et, dans le même temps, on leur a
fourni des armes. La CIA a amené
Saddam Hussein au pouvoir. C’est seule-
ment avant l’attaque de l’Irak que ses
crimes ont été décrits ; avant, il était un
allié précieux. Amnesty International
parle de nombreux dirigeants violents :
nous ne bombardons pas  leurs pays !

Comment peut-on combattre le mal ?

Nous devons réfléchir à notre propre
haine par  le  b ia i s  de  la  pr i se  de
conscience. Tuer quelqu’un pour rendre
le monde meilleur est erroné dès le
départ. Il s’agit d’une violence irréfléchie.
La solution est de travailler notre vio-
lence propre et de renforcer l’empathie.

Il y a aussi un nouveau risque de conflit
avec la Chine. Sommes-nous devant une
nouvelle guerre froide ?

Il se peut que dans les prochaines décen-
nies la Chine comme figure ennemie
prenne de nouveau de l’ampleur. L’US
Navy patrouille dans la mer de Chine du
Sud. La Chine – Empire du Milieu – a été
humiliée pendant deux siècles par
l’Ouest et tente maintenant de jouer un
rôle prépondérant. La Chine est un pays
fier. Je ne pense pas que les États-Unis
cherchent une confrontation directe. Ils
vont peut-être essayer de diviser la Chine

Siège des Nations Unies 
à New York,

Stefan Schulze
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ou de l’encercler et pour cela, ils ont
besoin de bases militaires, comme par
exemple au Japon.

Y a-t-il une grande différence entre
Obama, Hillary Clinton et Trump ? Ne
s’agit-il pas de la même machine mili-
taire derrière eux ?

Le président Eisenhower a dit qu’il y
avait un complexe militaro-industriel
auquel nous devions faire attention. Il
avait raison. Si nous voyons qu’aujour-
d’hui le budget du Pentagone est de
presque 600 milliards de dollars –
presque 2 milliards par jour –, il est clair
que le complexe militaire a grossi, qu’il a
de grandes ressources et profite toujours
des guerres. Je pense que l’avertissement
d’Eisenhower est juste mais personne ne
veut l’entendre. Le complexe militaro-
industriel n’est pratiquement jamais
mentionné ou critiqué dans les médias
de masse. Le président Jimmy Carter a
déclaré qu’aujourd’hui, les États-Unis ne
sont plus une démocratie mais une oli-
garchie. Il a voulu dire que les États-Unis
sont dominés par une riche bourgeoisie.
Lors des dernières élections de 2016, le
choix était réduit à deux candidats de la
bourgeoisie ; Hillary Clinton et Donald
Trump sont représentatifs de la classe
supérieure, de l’aristocratie de l’argent.
Trump a été classé par Forbes à la tête
d’un capital de 4 milliards et lui-même
dit 10 milliards. Il se vante de son argent.
Je me demande si quelqu'un d’une telle
richesse peut représenter les intérêts des
chômeurs du Michigan ? Son nouveau
ministre des finances, Steven Mnuchin,
ancien cadre de la banque Goldman
Sachs, a déjà annoncé qu’il allait réduire
l’impôt des sociétés à 15%. Cela arrange
Goldman Sachs mais pas la classe infé-
rieure ni la classe moyenne. Les gens sié-
geant au Sénat possèdent tous plus de
1 million de dollars, ce n’est pas un
Conseil des sages, c’est un Conseil des
riches. Les tensions sociales aux États-
Unis iront en s’accroissant.

Retour à la première image du seuil, le
tournant en ce qui concerne les valeurs :
les anciennes valeurs doivent-elles
décroître, avons-nous besoin de nou-
velles valeurs ?

Non. Il n’y a là aucune nouvelle valeur,

les anciennes suffisent : « La vie est
sacrée ». C’est la valeur centrale. Quelle
critique peut-on faire sur de la cam-
pagne de César en Gaule ? Il a tué les
gens. Pourquoi est-ce mal de brûler les
femmes comme des sorcières ? Parce que
la vie est sacrée. Ou la Shoah, Auschwitz,
pourquoi est-ce mauvais ? Parce que
toute vie est sacrée. Il n’y a aucune nou-
velle valeur, cela a toujours été : la vie est
sacrée. L’homme est une créature
capable de merveilles mais aussi de
choses terribles.

Mais que doit apprendre l’humanité
aujourd’hui pour mieux incarner ces
valeurs dans la réalité ?

Nous devons développer la conscience
afin de ne pas nous aveugler sur nos
propres pensées et sentiments et les
poser comme des absolus. Sinon, ils
deviennent des dogmes. Quel était le
problème entre catholiques et protes-
tants ? Ils ont placé leurs pensées et leurs
sentiments comme absolus, formé leurs
réflexions autour d’un dogme et puis tué
suivant  cette  l igne dogmatique.
Pourquoi les membres de l’EI tuent les
chiites ? Parce que ce ne sont pas des sun-
nites. Vous tuez suivant la ligne dogma-
tique. Je suis d’avis que la conscience doit
être élargie pour regarder attentivement
ses propres pensées et sentiments, res-
pecter les étrangers et renforcer l’empa-
thie. L’un des plus grands défis du XXIe

siècle pour l’historien, la science de l’es-
prit, les journalistes, pour tous les
hommes, c’est : « Comment puis-je gérer

la propagande de guerre ? »

Je m’y suis beaucoup penché dans mon
nouveau livre. Nous aimons avoir des
ennemis car ils nous donnent une orien-
tation. Mais si on suit cela, on se met à
tuer. Et si nous brisons les images enne-
mies, il s’ensuit un manque d’orienta-
tion. Où est le mal ? J’essaie encore et
encore de montrer que les meurtres pro-
cèdent toujours ainsi : diviser, dénigrer,
tuer ; en bref, c’est toujours cette
séquence. Diviser signifie créer deux
groupes : les Aryens et les Juifs ou les
communistes et les capitalistes. Vient
ensuite le dénigrement, un groupe traite
l’autre de brutes, de barbares ou d’ani-
maux. Puis vient la mise à mort. Je m’ins-
cris, en tant que chercheur pour la paix,
contre les divisions, je décode dans ce but
la propagande de guerre et je décons-
truis les figures d’ennemis. Je suis contre
le dénigrement, dans ce but je cultive
l’attention pour l’étranger, pour l’autre.
Je me positionne contre le meurtre et
pour cela je fais la  promotion de l’empa-
thie et je dis : toute vie est sacrée. À cet
égard, tout le monde peut s’appuyer sur
la charte de l’ONU et sur l’interdiction de
la violence qui dit clairement : tous les
États s’abstiennent de recourir à la force
dans leurs relations internationales. Il
s’agit là d’une pierre précieuse. Il faut la
déterrer à nouveau.

Article paru dans Das Goetheanum n° 8, 17
février 2017.

Traduit par Jean-Paul Dion

Manifestation le 8 avril 2017 à Minneapolis contre l’intervention en Syrie. 
Photo de Fibonacci Blue

Le monde sur le seuil
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Antoine Dodrimont

La question qui a été posée à ce moment
à Rudolf Steiner concernait la façon dont
les deux entités – l ’Allemagne et
l’Autriche-Hongrie – pourraient sortir
honorablement de la guerre, d’une
guerre terriblement destructrice pour les
hommes et les peuples rivaux. Les deux
textes rédigés en juin-juillet 1917 témoi-
gnent des propositions révolutionnaires
qu’il fit pour que cette région puisse
continuer tout simplement à vivre et réa-
liser sa mission spirituelle. À l’instar
d’Edith Maryon, active dans la création
du Groupe sculpté, une personnalité
importante a joué un rôle significatif, un
rôle d’initiative : le comte Otto von
Lerchenfeld.

Qui était le comte von Lerchenfeld ? 

Né en 1869 dans une famille noble bava-
roise, fils de propriétaires fonciers, Otto
Lerchenfeld avait reçu, conformément à
la tradition familiale, une formation
manuelle : dans son cas, celle de menui-
sier. Il devint agriculteur, fut un chasseur
passionné, officier de cavalerie, et reprit
le domaine familial en 1908.

Cet homme aux talents multiples rencon-
tra Rudolf Steiner à 39 ans et devint vite
un de ses élèves en ésotérisme. En 1909 il
participa, à Munich, à la représentation
du drame sacré d’Édouard Schuré, Les
Enfants de Lucifer, avant de jouer de
1909 à 1913 dans les Drames-Mystères en
tant qu’acteur amateur, comme le sou-
haitait Rudolf Steiner. Il fut membre du
comité directeur de la section allemande

de la Société théosophique de décembre
1911 jusqu’à la fondation de la Société
anthroposophique fin 1912. Il compta,
en 1911, parmi les fondateurs de
l’Association du Johannesbau, en charge
de la réalisation, à Munich, du bâtiment
destiné à accueillir les représentations
des Drames-Mystères. Il poursuivit son
engagement lorsque la décision fut prise
d’implanter le bâtiment à Dornach et
ceci jusqu’en 1925, lorsque l’Association
fusionna avec la Société anthroposo-
phique. À ce titre, il avait été présent lors
de la pose de la pierre de fondation le 20
septembre 1913. Ce fut aussi un contri-
buteur financier important pour la
construction du premier Goetheanum2.

Otto von Lerchenfeld était aussi engagé
dans la vie politique en tant que membre
de la chambre haute (sénat) du royaume
de Bavière. Comme son oncle était
ambassadeur de Bavière à Berlin, il put
avoir ses entrées dans ce milieu diploma-
tique, au cœur de la capitale impériale.
C’est à Berlin que nous le rencontrons en
mai 1917. Dans un récit de 1933, dans
lequel il cite son journal de 1917, il a
laissé une description haute en couleurs
de la situation politique dans la capitale
à ce moment-là : « Ce n’est plus suppor-
table. Tous gouvernent pêle-mêle : le
cabinet ministériel, la chancellerie impé-

riale, les ministères, le haut-commande-
ment militaire ! Ordre / contre-ordre [en
français dans le texte] ! Dans notre léga-
tion, cela se passe comme dans un
pigeonnier. Les ministres, les parlemen-
taires, les quelques diplomates encore
présents, la moitié du conseil fédéral se
disputent les poignées de portes. De
toutes les personnes, on a l’impression

Dans l’article publié dans le précédent numéro des Nouvelles, j’ai essayé de présenter la réalisation du Groupe
sculpté au cours de la Grande Guerre.
J’y ai esquissé la relation possible entre cette œuvre et des événements survenus en 1917. Un lien de ce type, entre
une démarche spirituelle représentée dans une telle création et le cours de l’histoire, est une caractéristique de
l’action de Rudolf Steiner qui trouve une autre application, la même année, avec la naissance de l’idée de la « triple
structure de l’organisme social »1. En effet, cette idée, que l’on aurait parfois tendance à présenter de façon
intemporelle et abstraite, s’ancre profondément dans des événements survenus en Europe du Centre à ce moment
crucial de son histoire. C’est en comprenant les ressorts spécifiques de la crise que traverse alors cette région qu’il est
possible de saisir le sens de cette nouvelle idée et d’en entrevoir la portée potentiellement féconde pour notre temps.

Donner une forme vivante 
à la vie sociale - 1ère partie

Otto von Lerchenfeld. 
Source : Forschungstelle Kulturimpuls

1. Le mot allemand Dreigliederung n’est pas bien rendu par le terme usité en français de « tripartition ». Il le serait
mieux par un néologisme comme « trimembrement » si le vocable sonnait bien dans notre langue, ce qui n’est pas
le cas. Dans cet article j’ai opté, à titre d’essai, pour « triple structure », un groupe de mots qui indique qu’il s’agit
d’une formation sociale composée de trois domaines certes distincts mais appartenant à un même organisme.
Concernant le thème de la « triple structure », j’indiquerai ici essentiellement le livre de base : R. Steiner, Éléments
fondamentaux pour la solution du problème social, GA 23-24, EAR. On trouvera également dans ce livre des
indications précieuses sur l’Autriche-Hongrie et l’Allemagne à la veille de la Grande Guerre (chapitre « Relations
internationales des organismes sociaux »).

2. Voir Werner U., « Otto Graf von Lerchenfeld », in von Plato B. (dir.), Anthroposophie im 20 Jahrhundert, Dornach,
2003, p. 449-451.
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qu’ils pendent la langue, comme défaits
et aux abois ; sans répit, chacun cherche
la solution dans son propre département
ou son mini-ressort. Pour des idées, pas
de temps ! D’idées, aucune trace ! Avec la
guerre, avec la victoire, on calcule
comme avec des chiffres. Pour se donner
du courage, on interroge les militaires.
Ceux-ci rêvent encore et toujours : vic-
toire, victoire, victoire [...] Il en va ainsi
presque toujours et c’est si déprimant. Je
suis moi-même plus que déprimé, déjà
presque désespéré. Qu’est-ce qui peut
encore nous tirer du moulin du destin
nous broyant lentement mais sûrement ?
Une grande idée ? Mais où est-elle ?
Certainement pas chez tous ceux qui
sont intervenus jusqu’ici dans les événe-
ments et chez moi non plus. Ne peux voir
que le négatif. »3

Ces propos d’un fin observateur nous
montrent le désarroi et la démission
générale du pouvoir qui ne sait plus à
quel saint se vouer et qui, surtout, n’a
aucune idée pour sortir de la situation
assez dramatique dans laquelle se trouve
l’Allemagne. Lui-même est désemparé,
avec raison si on observe le cours des évé-
nements tels que l’on peut les résumer à
grands traits.

Chaos politico-militaire

Depuis 1916, le haut commandement
militaire a pris de plus en plus d’emprise
sur  le  pouvo i r  impér ia l .  Markus
Osterrieder rapporte à ce propos : « En
a o û t  1 9 1 6 ,  l e  g é n é r a l  P a u l  v o n
Hindenburg (1847-1937) prit possession,
avec Ludendorff, du commandement
suprême de l’armée qui, rapidement,
gagna en influence sur la politique de
l’Empire allemand et dépouilla pratique-
ment Guillaume II de tout pouvoir. »
L’auteur relate ensuite la façon dont se
fit début 1917, sur le front Ouest, une
retraite stratégique nécessitée par une
attaque imprévue  des  forces  de
l’Entente : « Tous les moyens de trans-
port et de ravitaillement furent alors sys-
tématiquement détruits et environ
125 000 personnes évacuées de force. [...]
Pour Rudolf Steiner, les ravages causés là
étaient le signe précurseur d’une évolu-
tion qui portait préjudice aux puissances
centrales. C’est ainsi qu’il répondit à la
question de Friedrich Rittelmeyer de
savoir si l’on pouvait attendre le bonheur
de l’Allemagne de Hindenburg et

Ludendorff : Celui qui peut estimer ce
que cela signifie pour l’avenir de
l’Allemagne peut seulement dire : ce
n’est pas dans l’intérêt de l’Allemagne
d’avoir de tels généraux. »4

Sur un autre front, l’amirauté lance en
janvier une guerre sous-marine à
outrance, dans le but de faire plier
l’Angleterre en bloquant ses approvi-
sionnements extérieurs. Malgré les résul-
tats spectaculaires du début, l’Angleterre
ne succombe pas. C’est un échec, bientôt
relevé par la presse et des parlemen-
taires. Pire, cette guerre provoque l’en-
trée en guerre des États-Unis début avril.
Et l’inverse se produit car l’étau du blocus
se resserre sur l’Allemagne, créant dans
le pays rationnement, privations et
disette. S’ensuivent des grèves, des mani-
festations et même des pillages de maga-
sins.

Au plan politique, on assiste à une radi-
calisation des forces de gauche à la suite
de la Révolution russe de février (mars en
Occident). Un nouveau parti naît à
gauche du parti socialiste. À l’instar de la
Russie, l’idée d’une paix de compromis
sans annexion fait son chemin au
Reichstag, de même que la préoccupa-
tion d’une réforme du système électoral
en Prusse. Dans ses Mémoires, le chance-
lier Bethmann-Hollweg écrit, à propos de
la situation après les grèves du mois
d’avril : « Le haut commandement pou-
vait bien tenter d’enflammer la popula-
tion en faisant miroiter à ses yeux des
buts de guerre grandioses. Ce n’était ni
la promesse de la côte flamande, ni celle
des provinces baltiques qui pouvait rassa-
sier un peuple affamé, alors que s’éva-
nouissaient les espoirs fondés sur la
guerre sous-marine. On risquait au
contraire de le pousser au désespoir. »5

Le même chancelier, si habile à louvoyer
jusque-là, est de plus en plus coincé entre
le haut commandement favorable à la
poursuite de la guerre jusqu’à la victoire
assortie de conquêtes (avec le soutien
des pangermanistes) d’une part, et les
partisans, allant croissant, d’une concilia-
tion avec l’Entente d’autre part. Sa posi-
tion étant devenue intenable, l’empe-
reur le relève de ses fonctions le 13
juillet, assurant par là la victoire des mili-
taires qui réclamaient son départ.

Le 19 juillet, une motion de paix sera
votée au Reichstag. Elle réclame « une
paix d’entente et de réconciliation entre
les peuples » et précise que les conquêtes
et les conditions financières « sont
incompatibles avec une paix de ce
genre »6 C’est le type de phrases qui n’en-
gagent guère si elles ne sont pas assorties
d’idées capables de présenter un projet
vaste et profond de transformations
intérieures, destiné à frapper les pays de
l’Entente décidés à aller jusqu’au bout
pour vaincre l’Allemagne et l’Autriche-
Hongrie.

La question du destin

Bien informé de la situation politique et
militaire qui l’inquiète au plus haut
point, proche du désespoir, le comte de
Lerchenfeld s’interroge profondément :
« Et de façon brûlante s’éleva d’un tel
tourment la question : qui peut montrer
au peuple allemand la voie pour sortir de
cette impasse ? Qui et qu’est-ce qui peut
aider ? Pour moi, c’était clair qu’un seul
le pourrait, seulement un qui aurait une
vue d’ensemble complète ; et c’est vers
lui que je me suis tourné avec la question
pesante qui, en sortant de mon âme,
brûlait. Rudolf Steiner résidait alors à
Berlin dans la Motzstrasse ; c’est là que
j’allais le trouver. Je lui décrivis la situa-
tion telle que je la voyais mais aussi ce
qui, au cours de ma propre expérience
politique, s’était présenté comme princi-
paux dégâts de notre vie publique. Il
m’écouta attentivement, m’interrom-
pant seulement çà et là pour une ques-
tion, une rectification. Et il fut convenu
d’un entretien plus long pour le lende-
main après-midi. Au cours de celui-ci, en
réponse à mes questions, il développa
sous forme d’esquisse l’idée qu’il appela
alors la triple structure de l’organisme
social. Mais il pensait que l’idée devait
d’abord être élaborée en détails avant
qu’elle puisse être saisie par la vie et par
les hommes. Les conséquences possibles
dans l’immédiat furent aussi mention-
nées cet après-midi-là, et ce que Rudolf
Steiner avait à dire à ce propos, dans une
logique convaincante, était tel que l’am-
biance dans laquelle j’étais venu chez lui
se transforma en tout son contraire.
Combien forte fut cette métamorphose,

Donner une forme vivante à la vie sociale

3. Von Lerchenfeld O., « Die Memoranden vom Juni 1917, Einleitung », in R. Boos (dir.), Rudolf Steiner während des
Weltkrieges, Dornach, 1933. Cette introduction à la publication des Memoranda a été récemment republiée dans la
revue Der Europäer, juillet-août 2017, p. 3-7. Je me suis appuyé sur cette dernière publication.

4. Osterrieder M., Welt im Umbruch, Stuttgart, 2014, p. 1364. Voir aussi Rittelmeyer F., J’ai rencontré Rudolf Steiner, p.
102, Ed. Iona.

5. Cité dans Le Naour J.-Y., La Paix impossible, p. 447, Paris, 2015.
6. Ibid., p. 455.



11

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

quelques phrases de mon journal peu-
vent le prouver : « Etais aujourd’hui trois
heures chez le docteur Steiner dans la
Motzstrasse. Devant moi se trouve la
solution de tout. Sais qu’il ne peut y en
avoir d’autre. Triple structure de l’orga-
nisme social a-t-il appelé ce que, comme
l’œuf de Colomb, il m’a présenté. Dans
les prochains jours, il veut élaborer l’idée
avec moi »7 D’après Lindenberg, dans sa
chronique de la vie de Rudolf Steiner, cet
entretien décisif eut lieu fin mai 1917.
Comme Rudolf Steiner eut ensuite à se
déplacer pour des conférences dans dif-
férentes villes d’Allemagne, d’après la
même source, l’élaboration annoncée
commença autour du 20 juin.

Ce qui est très important à relever ici,
c’est précisément que, à un moment cru-
cial de l’histoire de l’Allemagne8, dans un
lieu central, Berlin, avec une seule per-
sonne qui avait pris l’initiative de poser la
question brûlante sur la façon dont
l’Allemagne pouvait sortir honorable-
ment de la guerre, Rudolf Steiner entre-
prit d’exposer pour la première fois dans
l’histoire l’idée de la structuration tripar-
tite de l’organisme social. Nous voyons là
comment le destin d’un peuple et d’une
région se cristallise dans un lieu déter-
miné, à un moment donné, entre des
personnes concernées au centre de leur
être, par un engagement historique
d’une portée à peine envisageable ce
jour-là. Nous voyons aussi comment le
monde spirituel intervient quand des
hommes humainement responsables
posent courageusement les actes qu’ap-
pellent les nécessités du temps. Nous
avons ici affaire à des destins humains
individuels qui s’accordent au destin du
peuple et même à celui de l’époque. Si
l’on ajoute ici que le destin des peuples
d’Autriche-Hongrie était aussi concerné,
nous aurons une image complète de
l’ampleur de ce qui s’est passé alors sur
les plans terrestre et spirituel.

Le sens vital d’une démarche

Pour mieux saisir le sens de ce dont Otto
von Lerchenfeld a alors fait l’expérience
en présence de Rudolf Steiner, le mieux
est encore de le citer dans son récit de

1933 : « Que Rudolf Steiner ne partageât
pas mon optimisme me fut très vite, sans
aucun doute, évident. Plus de trois
semaines de travail quotidien pendant
des heures suivirent ce premier entre-
tien. Semaines d’expérience la plus éle-
vée, de tension extrême, d’un apprentis-
sage le plus intensif, apprentissage de ce
que signifie en vérité la logique de la vie,
du devenir et du dépérir, de ce que la
logique doit passer dans l’art si elle ne
doit pas être refusée par la vie réelle et
devenir illogique. La politique est art, pas
seulement science, et là où elle est seule-
ment science, l’organisme social devient
malade car il est traité comme un
mort. »9

Prise de contact

Tout en poursuivant assidument ce tra-
vail, le comte de Lerchenfeld se préoccu-
pait déjà de trouver des personnalités de
la scène publique allemande susceptibles
d’être approchées pour leur communi-
quer ce qui aurait été élaboré dans le
huis-clos de la maison de la Motzstrasse.
C’est la raison pour laquelle il demanda à
Rudolf Steiner de lui fournir une syn-
thèse des idées importantes qu’il
conviendrait de transmettre dans de
telles circonstances. De là naquit, à la fin
juin, un premier memorandum qui sera
suivi d’un second, rédigé les 21 et 22
juillet, destiné quant à lui aux autorités
de l’Empire austro-hongrois.

Muni du premier document, Otto von
Lerchenfeld s’adressa à plusieurs person-
nalités en vue qui déclinèrent l’invita-
tion. Seul le dernier ambassadeur
d’Allemagne à Washington, le comte
Bernstorff, accepta un entretien avec
Rudolf Steiner en présence du comte et
d’un autre élève confirmé de Rudolf
Steiner, le comte Ludwig Polzer-Hoditz
dont il sera bientôt question. Rencontre
décevante qui ne donna aucun résultat.
Après le 7 août cependant, Rudolf
Steiner put rencontrer le secrétaire
d’État aux affaires étrangères, Richard
von Kühlmann, dans les locaux de l’am-
bassade de Bavière à Berlin. Aux dires
d’Otto von Lerchenfeld, le ministre, qui
lui parut épuisé, ne fut pas réceptif aux

paroles qui lui étaient adressées. Rudolf
Steiner a rapporté les propos qu’il lui
avait tenus à cette occasion : « J’ai dit
alors à Kühlmann : vous avez le choix,
soit maintenant entendre raison et écou-
ter ce qui, dans le développement de
l’humanité, s’annonce comme quelque
chose qui doit arriver […] soit vous allez
au-devant de révolutions et de cata-
clysmes »10 Mais le ministre, tout comme
les autres personnalités destinataires du
memorandum, n’était pas en mesure, de
par ses habitudes de penser, de conce-
voir de nouvelles idées capables de trans-
former la vie sociale en profondeur tel
que le temps l’exigeait.

Concernant l’Autriche-Hongrie, Rudolf
Steiner comptait sur une autre personna-
lité : le comte Ludwig Polzer-Hoditz dont
le frère, Arthur, était devenu chef de
cabinet de l’empereur Charles, succes-
seur au trône du vieux roi François-
Joseph, décédé en décembre 1916. C’est
pour assurer le contact avec le jeune
empereur que Rudolf Steiner fit venir
Ludwig Polzer-Hoditz en hâte à Berlin le
13 juillet, jour même du retrait du chan-
celier Bethmann-Holweg. Ici aussi, il faut
présenter cette personnalité qui joua un
rôle important lors de la naissance de
l’idée de la triple structure de la société.

Qui était Ludwig von Polzer-
Hoditz ?

Né à Prague en 1869, Ludwig fut, très
jeune, cadet de l’École de cavalerie. Il
devint lieutenant puis instructeur de
cavalerie pour élèves officiers et ensuite
officier d’ordonnance.

Après son mariage en 1900, il fut élevé
au grade de capitaine de cavalerie en
1902, mais dut peu après, suite à une
chute, être mis à la retraite. En 1906, il
obtint le domaine de Tannach près de
Gutau, en Haute-Autriche. Encouragé
par son père, il entendit pour la première
fois Rudolf Steiner lors d’une conférence
donnée à Vienne le 23 novembre 1908,
Qu’est-ce que la connaissance de l’âme ?
À partir de là commença, avec sa femme,
une étude intensive de la science de l’es-
prit. Ils devinrent membres de la section
allemande de la Société théosophique en
1911 (puis en 1912-13 de la Société
anthroposophique) et l’année suivante,
ils furent admis dans l’École ésotérique.
Par la suite, ils eurent l’occasion d’en-

7. Von Lerchenfeld O., art. cité.
8. Sur l’importance de ce moment historique, voir les propos tenus par Rudolf Steiner à Friedrich Rittelmeyer début

1918 : « La paix aurait dû être conclue en 1916. En 1917, elle était encore possible, avec un vaste programme spirituel.
En 1918, aucune paix ne pourra plus être conclue. Bien sûr, je ne dis pas que la guerre n’aura pas, un jour, une fin
apparente ; mais ce ne sera pas une paix comme on en faisait autrefois. La guerre continuera simplement sous une
autre forme. » (Rittelmeyer F., op. cit., p. 104).

9. Von Lerchenfeld O., art. cité.
10. Steiner R., 21 avril 1919, GA 192, cité par M. Osterrieder, op. cit. p. 1378.
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tendre de nombreuses conférences de
Rudolf Steiner. En septembre 1913,
Rudolf Steiner invita personnellement
Ludwig Polzer-Hoditz à participer à la
pose de la pierre de fondation du pre-
mier Goetheanum à Dornach. Si bien
que les deux premiers protagonistes du
mouvement de la constitution tripar-
tite de l’organisme social, Otto von
Lerchenfeld et lui, participèrent
ensemble à cet événement important
de la vie du mouvement anthroposo-
phique. Présent à Dornach en 1915, il
participa avec sa famille aux travaux de
sculpture de ce même bâtiment.
Ludwig Polzer-Hoditz eut aussi une
importante activité de conférencier en
Autriche, ainsi qu’à Prague en Bohême.
En bref, nous voyons là un homme inti-
mement engagé pour la cause anthropo-
sophique, sur qui Rudolf Steiner pouvait
s’appuyer en toute confiance.11

En ce qui concerne le grand État multina-
tional auquel il appartenait, nous pou-
vons brièvement dire ici qu’en 1917, il
était dans une piteuse situation. L’armée
était en crise et menacée d’effondre-
ment. La population avait faim. Les
approvisionnements en tous genres
manquaient... Et le nouveau couple
impérial, très conscient des malheurs de
leurs peuples, s’efforçait de trouver des
issues pour la paix tout en étant
conscient que celle-ci pourrait difficile-
ment se faire sans l’allié allemand. Quant
aux pays de l’Entente, ils furent peu
réceptifs aux ouvertures qui leur étaient
faites au cours des premiers mois de
1917.

À son arrivée à Berlin, Rudolf Steiner
déclara au comte Polzer-Hoditz que le
comte de Lerchenfeld avait pris l’initia-
tive et l’avait abordé en lui demandant
de lui donner des conseils sur la façon
dont l’Europe centrale pourrait trouver
une issue à la guerre d’une manière
honorable.12 Il poursuivit en évoquant le
fait qu’Otto von Lerchenfeld avait invité
différentes personnalités pour des entre-
tiens avec lui mais qu’elles s’étaient excu-
sées. Le même jour, Rudolf Steiner com-
mença à mettre Ludwig Polzer-Hoditz au
courant de l’idée de la triple structure de
l’organisme social. Il lui dit qu’« elle ne
devrait pas rester de la littérature, mais

qu’elle ne pourrait devenir efficace dans
le sens d’une paix que si elle pouvait être
proclamée à partir d’une position diri-
g e a n t e  v e r s  l a q u e l l e  l e  m o n d e
regarde »13 Cette seule phrase, tirée des
mémoires du comte Polzer-Hoditz,
indique le sens de l’action de Rudolf
Steiner, en particulier en direction de
l’Autriche. Il fallait que les plus hautes
autorités autrichiennes soient informées
de l’idée pour qu’elles la proclament à la
face du monde afin de frapper les
consciences des dirigeants des pays belli-
gérants. Et il lui donna alors à lire le pre-
mier memorandum. Peu après il rédigea
le deuxième memorandum, destiné à
son frère Arthur. Les propos que tint
Rudolf Steiner à ce moment confirment
l’analyse précédente et montrent les
vues pénétrantes qu’il avait sur l’action
d’envergure à mener alors. « Ce que j’ai
écrit là pourrait servir à votre frère
comme base pour proclamer de telles
idées à Brest-Litovsk, en tant que
ministre des affaires étrangères, comme
expression de la volonté de l’Europe cen-
trale. »14 Ainsi, il envisageait la possibilité
qu’Arthur Polzer-Hoditz propose à l’em-
pereur de devenir ministre des affaires
étrangères à la place du comte Czernin,
pour pouvoir aller négocier la sortie de la
guerre avec les Russes, à partir des idées
exprimées dans le memorandum qui lui

serait remis par son frère. Et il justifiait
son point de vue ainsi : « En Russie, il y a
beaucoup de petits centres spirituels dis-
persés. Ceux-ci comprendraient la chose
et cela pourrait devenir un moyen de
paix efficace ; car l’Est a toujours écouté
les idées de l’Europe centrale »15 Ce récit
nous montre bien que Rudolf Steiner
n’envisageait pas d’autre issue à la
guerre que celle qui viendrait d’une ini-
tiative des dirigeants des pays d’Europe
centrale, dans la forme d’une proclama-
tion unilatérale d’idées suffisamment
constructives pour qu’elles gagnent les
cœurs des populations concernées et
puissent ainsi frapper les adversaires qui,
de leur côté, ne parlaient que de culpabi-
lité des puissances centrales dans le
déclenchement de la guerre, jugement
moral qui à leurs yeux, justifiait l’écrase-
ment qu’ils attendaient en poursuivant
la guerre. Quand Rudolf Steiner vit que
le comte Polzer-Hoditz était anxieux
devant le poids de la responsabilité qui
lui incombait, il lui dit d’une façon pleine
d’amour : « Soyez tout à fait rassuré. On
doit aussi pouvoir assister à la façon dont
les peuples s’effondrent. Si ce que je vous
ai expliqué comme possibilité salvatrice
ne se réalise pas, il s’ensuivra une série de
catastrophes. Ce qui ne peut s’accomplir
à partir de la raison devra pourtant fina-
lement arriver après les plus grands bou-
leversements, car cela est exigé par la
volonté des mondes »16 Grâce à la colla-
boration de Walter Johannes Stein, le
premier memorandum, dactylographié,
put passer la frontière autrichienne.
Ludwig Polzer-Hoditz se chargea du
second qui lui, était manuscrit. Il le reco-
pia et le remit à son frère. Comme ce der-
nier était victime d’une cabale ourdie par
des personnalités influentes, il ne crut
pas bon d’ajouter la proposition de ce
texte aux difficultés présentes. Tant et si
bien que c’est seulement après sa desti-
tution comme chef de cabinet qu’il com-
muniqua le memorandum à l’empereur
Charles. 

Le contenu des memoranda sera pré-
senté dans la deuxième partie de cet
article.

11. Voir Toepell M., « Graf von Polzer-Hoditz », in B. von Plato (dir.), op.cit. p. 607-609. Pour une ample biographie du
comte Polzer-Hoditz, je renvoie à T. Meyer, Ludwig Polzer-Hoditz. Ein Europäer, Basel, 2008.

12. Polzer-Hoditz L., Errinerungen an Rudolf Steiner, Dornach, 1985, p. 73.
13, 14. Ibid., p. 74.
15. Ibid., p. 74-75.
16. Ibid., p. 75.

Ludwig Polzer-Hoditz
Source : AnthroWiki

Donner une forme vivante à la vie sociale
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Ce rendez-vous estival est chaque année
un temps précieux qui nous permet de
fortifier notre lien à l’anthroposophie
dans un esprit de recherche et d’ouver-
ture et de rester attentif à la question :
Quelle Société souhaitons-nous pour par-
ticiper pleinement aux préoccupations
de notre temps, dès lors que nous
sommes animés d’une vie spirituelle
éclairée par l’anthroposophie ?

Nous avons accueilli Thierry Bordage,
biodynamiste engagé dans de nombreux
groupes et rencontres, à qui nous avons
demandé de partager nos réflexions.

Notre trésorier, Marc Brosius, retenu par
ses obligations professionnelles, était en
pensée avec nous.

Nous nous sommes penchés au fil des
jours sur la question de la « souvenance
», avec le premier volet de la Pierre de
Fondation : « Exerce la souvenance de
l’esprit», décelant ce motif développé au
travers des 19 leçons de la première
Classe, également retrouvé dans certains

rythmes du Calendrier de l’âme, et nous
avons tenté de percevoir entre nous la
résonance de ces paroles dans notre
engagement.

Nous avons recherché l’orientation claire
et déterminée que nous souhaitons don-
ner à chacune des rencontres proposées
tout au long de l’année, leur couleur,
leur sens, et avons élaboré les invitations
pour les proches à venir (rencontres avec
les représentants de branches et groupes
; avec les formateurs ; avec les prêtres de
la Communauté des Chrétiens ; section
d’anthroposophie générale).

Nous avons considéré et commenté
l’évolution de la situation financière de
la Société.

Nous avons poursuivi les réflexions sur les
prochaines propositions pour un projet
visant à repenser l’espace rue de la
Grande Chaumière : nous voulons en cela
être plus à l’écoute des besoins d’ouver-
ture et de rencontre de notre époque.

La future Rencontre Anthroposophique

Annuelle a aussi été au cœur de nos
réflexions (thème, intervenants, modes
de travail). D’ores et déjà, nous souhai-
tons renforcer les propositions d’activités
pratiques qui permettront aux partici-
pants d’être actifs, de s’engager person-
nellement dans des ateliers de recherche,
des exercices, des temps méditatifs et des
activités artistiques.

Cette future Rencontre aura lieu les 13,
14 et 15 avril 2018 et se déroulera pour la
2e année consécutive à Verrières-le-
Buisson, l’école Steiner étant à nouveau
très enthousiaste de nous accueillir dans
son cadre magnifique, adapté à nos
objectifs. Nous nous efforçons ainsi d’en-
tretenir les liens tangibles entre l’institu-
tion qui nous reçoit et l’impulsion spiri-
tuelle-humaine que nous pouvons porter
en tant que Société.

En espérant que cette année soit l’occa-
sion de rencontres fructueuses, joyeuses
et porteuses de sens et de forces pour
chacun.

Rencontre d’été du comité 
de la Société anthroposophique en France

R. Becker, P. Caumette, P. Dahan, D. Hucher, M.-C. Ochoa, A. Tessier

Du 22 au 25 août, les membres du comité se sont retrouvés à Sète pour prendre le temps de porter un
regard sur l’année écoulée et engager une réflexion approfondie sur les pas à accomplir pour l’année à venir.

Vie de la Société

Concernant les écoles d’eurythmie mentionnées dans l’hommage à Hélène Oppert paru dans les Nouvelles de mai-juin, puis
dans l’erratum du numéro de juillet-août 2017, Uwe Werner nous précise ceci :

« La première école d'eurythmie de langue française a été créée par Simonne Rihouêt qui avait fait ses études d'eurythmie
à Stuttgart et Dornach. Elle était située 6, rue Huygens à Paris 14e (angle Raspail-Montparnasse). Son existence est documen-
tée dans la revue La science spirituelle n° 6 de 1924, n°6 et N°8 de 1925.

Fondation, contenu et durée de cette initiative resteraient à rechercher. Les créations de Paul Heimann en 1974 à Saint-Prex
et d'Hélène Oppert en 1976 à Chatou suivent donc un demi-siècle plus tard. »

Erratum

Colloque international 1917-2017 
Un monde en révolution

Les 18-19 novembre au Centre international de séjour de Paris

Avec Terry Boardman, Antoine Dodrimont et Markus Osterrieder

Programme et inscription sur la plaquette jointe aux Nouvelles de juillet et sur http://anthroposophie.fr.
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Je tiens tout d’abord à
remercier tous ceux qui,
de près ou de plus loin, on
soutenu ce projet ambi-
t ieux :  la  venue de la
C o m p a g n i e  O r v a l  a u
Festival Off Avignon 2017.

En effet, ces artistes :
T h o m a s  F e y e r a b e n d ,
D a n u t a  S w a m y  v o n
Zastrow (eurythmistes),
Marcus Violette (comé-
dien et récitant), Roberto
Hurtado Salgado (musi-
c ien) ,  Rob Barendsma
( m e t t e u r  e n  s c è n e ) ,
Bettina Grube (collabora-
tion artistique),  Katja
Nestle (costumière), Julian
Hoffmann (lumières) ont
pendant une année, en
plus de leur tournée avec
le spectacle Meluna la petite sirène,
créé la version française du conte
musical Der kleine Muck devenu
Admirable P’tit Mouk pour le public
du Festival Off Avignon 2017.

Introduire l ’eurythmie dans cet
immense marché international du
spectacle vivant est à chaque fois un
défi et un pari. Pari tenu : ils ont été
nombreux à honorer ce nouveau ren-
dez-vous à tel point que la salle fut
comble dès la troisième représenta-
tion.

Quelle récompense que de recevoir
un public réjoui et enthousiaste après
les saluts au Théâtre du Centre !

Quelques extraits du livre d’or :

« Ce fut magnifique, enchanteur !
Faites le tour du monde, nous en
avons besoin. » Tom, Noa William et
Sylvie.

« Bravo ! Lou 7 ans, Anne 4 ans et les
grands-parents ont adoré. Nous avons

voyagé grâce à vous. Un instant de
m a g i e  e t  d e  p o é s i e .  U n  g r a n d
merci ! » Marinette.

«  E t  l e  p e t i t  t u r b a n  r o u g e  d e
l’Admirable P’tit Mouk, où s’est-il
envolé ? Il faudra revenir… Un très
beau spectacle, plein de poésie, de
moments légers et inattendus, de
lumière et de joies. Un grand merci
pour ce beau moment. » Dominique.

« Merci  Huguette de nous faire
découvrir depuis quelques années ces
eurythmistes venus d’ailleurs, ces
b e l l e s  c o m p a g n i e s  v e n u e s
d’Allemagne. Sans toi nous ne ver-
rions jamais de tels spectacles et ne
s a u r i o n s  m ê m e  p a s  q u e  c e l a
existe !!! » Monique, Ariane 3 ans et
Theïa 6 ans.

Des professionnels du spectacle en
parlent aussi :

« Ce P’tit Mouk nous fait voyager
d’emblée à travers les mutations du
décor et des changements de cos-

tumes, comme autant
de tours de passe-passe
qui nous surprennent
tout au long du spec-
tacle. Cet art de conter
où ce que l’on entend
et ce que l’on voit ne
f o n t  q u ’ u n ,  n o u s
emporte dans un uni-
vers magique animé
par trois jeunes comé-
diens eurythmistes et
un musicien incroyable-
m e n t  e x p r e s s i f s .
Nouvelle occasion - la
quatrième - d’offrir au
p u b l i c  d u  F e s t i v a l
d’Avignon la révélation
de cette magie de l’eu-
rythmie qui raconte en
tenant tous les sens en
évei l .  Que le grand
public, les programma-

teurs et journalistes puissent assister à
cela en France est si précieux et nous
le devons en premier lieu à Huguette
qui, depuis 2013, a eu ce projet de
faire venir des compagnies d’euryth-
mie au Festival et a tout organisé en
conséquence. De plus, le public a été ô
combien au rendez-vous, ce qui ne
peut que nous engager à continuer
cette initiative de programmer des
spectacles d’eurythmie dans des lieux
de spectacles populaires. » Danièle
(directrice de théâtre).

« Très beau spectacle. Ravi de décou-
vrir l’eurythmie en plus ! » Victorien
(cinéaste).

«  F a b u l e u x ,  t r è s  b o n s  j e u x
d’acteurs/danseurs ! À jouer partout
en France. » Aurélien (comédien).

« Merci pour cette créativité ! Bravo
pour cette pièce si bien dansée. »
Camille (danseuse).

« Féerie musicale ! Un grand merci
pour une magie qui s’opère. » Vincent
(metteur en scène).

La compagnie Orval de Hambourg
Émissaire de l’eurythmie au Festival Off
Avignon 2017 Huguette Schneider

chargée de relations et diffusion pour la France

Photo : Jean-Louis Dalloz
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Art

«  Un travail d’une très
grande qual i té  :  une
excellente traduction
tout d’abord, sur scène
un véritable artiste de la
parole (c’est rare je vous
assure !) ,  des euryth-
mistes capables de conter
l ’ h i s t o i r e  c o m m e  a u
théâtre ,  un mus ic ien
exceptionnel à la guitare
et au charango, des cos-
tumes somptueux cousus
main, des ressources et
une énergie intarissables
de la part de ces 4 artistes
venus d’Allemagne pour
la 1ère fois au festival.
B r e f ,  o n  p e r ç o i t  l e
théâtre autrement après
c e t t e  e x p é r i e n c e  !  »
Amande (comédienne).

Ainsi que des eurythmistes… :

« Merci de porter l’eurythmie ainsi…
Puisse cette jolie graine devenir bao-
bab… » Michaela.

« L’eurythmie, l’eurythmie mais sur-
tout le rêve, la beauté du geste, de la
langue française si bien travaillée.
Quel  beau voyage avec ce P’t i t
Mouk ! » Aude.

« Absolument superbe, pour tous les
âges et pas seulement pour les initiés,
vous êtes de très bons transmetteurs !
Quel espoir ! Quelle énergie ! »
Catharina.

« Mouk mon amour, avec toute la
richesse intérieure, toute ta démons-
tration de l’invisible, toutes tes possi-
bilités, même celles de surmonter l’im-
possible. Admiration et merci aux
artistes pour leur eurythmie ! » Marit.

… dont Jehanne Secretan :

« Comment ne pas al ler voir en
Avignon le travail d’une collègue,
d’une amie, Danuta Swamy von
Zastrow, de Hambourg. Le spectacle
de sa compagnie Orval, Admirable
P’tit Mouk, a rencontré un véritable
succès par la vitalité du comédien, la
musicalité et la grande virtuosité du
guitariste et l’éblouissante maîtrise

des deux eurythmistes. La poétique
qui se dégage des innombrables trou-
vailles de la mise en mouvement de
l’histoire nous place devant l’incontes-
table talent de chacun de ces artistes.

De quel art du mouvement s’agit-il ?
Sommes-nous au cirque ? Pas vrai-
ment, et pourtant nous pourrions le
croire par instants. Serait-ce un clin
d’œil à la commedia dell’arte dont je
garde en mémoire les inoubliables
mises en scène de l’italien Giorgio
Strehler et de son inégalable comé-
dien Sal ier i  ?  Les  art i s tes  de la
Compagnie Orval en empruntent bien
des aspects, en mettant l’accent sur le
caractère des consonnes dont la force
sonore s’empare des mains, des bras,
des jambes, des pieds, du corps tout
entier. La mise en évidence des sonori-
tés de la langue française est saisie par
une grande agilité plastique et avec
originalité.

L’exiguïté de la scène du Théâtre du
Centre dans lequel La Cie Orval a joué
tous les jours, réduit les déplacements
et l’on voyait moins se développer la
magie du voile qui sculpte l’air et très
peu de déplacements dans l’espace
propre à l’eurythmie. Le récitant
comédien, souvent en scène, joue des
parties de l’histoire alternant avec son
rôle de conteur. Il sait son texte par
cœur, prend plaisir à le marteler jus-
qu’à frôler la caricature ! Souvent, il
absorbe toute l’attention du specta-
teur à tel point que les eurythmistes,

en sa présence, doivent le
surpasser par de sédui-
santes prouesses. Ici, on
assiste même à de la pres-
tidigitation dans le jeu de
la petite lumière qui se
promène le  long des
doigts, des mains, des
bras et des jambes, dispa-
raissant pour ressurgir
par magie là on l’on s’y
a t tend  le  mo ins  !  La
d a n s e  r y t h m é e  d e s
palettes de bois du cuisi-
nier reste aussi  inou-
bliable !

Danuta et ses collabora-
teurs chercheraient-ils à
créer un nouvel art du
mouvement fondé sur
une eurythmie qui se

mêlerait à d’autres influences ?

Je me questionne sur la démarche
tout en étant séduite par leur grand
talent et m’interroge sur la destinée
de l’eurythmie dont le but initial est
de nous faire appréhender les forces à
l’œuvre dans la parole et la musique,
de rendre présent l’indicible : ce qui
vit et agit entre les mots, nous révé-
lant les intentions de l’auteur dans un
jeu équilibré et subtil des voyelles et
des consonnes. Voyelles et consonnes
s’emparent d’un espace dans des
formes dynamiques et variées selon le
sens de la phrase.

Un dialogue s’établit toujours entre
soi et le monde et inversement, dans
le va et vient constant d’une inten-
tion : du dedans vers le dehors ou du
dehors vers le dedans.

Un grand merci aux artistes de la
Compagnie Orval de Hambourg qui
ont tous les moyens de nous faire
avancer dans cette quête de l’indi-
cible.

Un grand merci aussi à Huguette
Schneider, eurythmiste et infatigable
organisatrice de ces spectacles qui
introduisent l’eurythmie depuis plu-
sieurs années au cœur du Festival Off
Avignon, dans le souci de rendre
accessible au plus grand nombre cet
art du mouvement toujours méconnu
en France. »

Photo : Jean-Louis Dalloz



16

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

Entre mer et montagne, au pied des
Albères dans les Pyrénées-Orientales,
fût présenté un spectacle d’eurythmie
pour la seconde fois. En juillet 2014,
celui de l’Ensemble Citadelle Vérité et
Mensonge extrait  d ’Othel lo de
Shakespeare, et cette année, La
Légende de Sainte Odile en français,
par le groupe de scène Lichteurythmie
Ensemble (Arlesheim, Suisse). Depuis
2011, une collaboration étroite est
établie entre les directeurs artistiques
de ces deux compagnies : Jehanne
Secretan et Thomas Sutter.

Le cloître du XIIIe siècle de Saint-Génis
se caractérise par la polychromie de
ses marbres : le blanc de Céret, le rose
de Villefranche-de-Conflent et le noir
de Baixas. Deux clochers attestent
l’importance de l’abbaye et le cloître
est un ensemble de la sculpture
romane tardive.

Le temps, cette année, était encore
clément pour accueillir les trois spec-
tacles à ciel ouvert.

Nicole Gardes, correspondante du
journal L’Indépendant, écrit le 15
juillet : « Comment décrire l’euryth-
mie ? Des danseurs bougent au
rythme des instruments et de la
parole dans leur corporalité, dans leur
âme. Les mains, les voiles des cos-

tumes, précèdent avec légèreté la
musique, d’un souffle. L’architecture
du cloître de Saint-Génis accentue le
phénomène musical ; les jeux de
lumière renforcent agilité, décompo-
sition et souplesse des mouvements.
La légende de Sainte Odile, déclamée
avec passion par Jehanne Secretan,
s’anime sous nos yeux et vibre aux
sons du piano et du violon qui ryth-
ment avec féerie l’enchaînement des
mouvements. Force, Paix, Amour,
Confiance : le Soleil brille pour tous
les hommes… Ce spectacle affirme sa
différence et laisse chacun s’évader. »

L’accueil renouvelé du maire de Saint-
Génis, de ses adjoints et des respon-

sables du service culturel nous a per-
mis d’offrir ces spectacles dans la joie
et l’enthousiasme.

Nous avons été heureux de retrouver
les membres de la branche Marie-
Sophia de Perpignan et de l’associa-
tion Terre et vie.

Les eurythmistes ont été merveilleuse-
ment hébergés chez les habitants
devenus des amis. Certains ont pro-
longé leur séjour par des vacances
bien méritées car le Lichteurythmie-
Ensemble voyage dans le monde
entier, en présentant plus de 80 spec-
tacles par an pour faire connaître l’eu-
rythmie : il revenait tout juste du
Népal !

Spectacle d’eurythmie 
au cloître de Saint-Génis-des-Fontaines

Jehanne Secretan

Depuis deux ans maintenant, je parti-
cipe aux stages d’art de la parole et de
théâtre proposés par Marc Cousquer,
professeur d’art de la parole et de
théâtre, acteur et metteur en scène.

L’art de la parole et le théâtre font
appel au langage et au geste. Des
exercices pratiques sont proposés qui
peu à peu nous amènent à saisir inté-
rieurement, d’une façon simple et
ludique, comment le contenu de la

parole se dégage de ce qui part du
langage. En écoutant la parole, son
contenu opère si cette parole est
structurée. Les couleurs de la parole,
portées par la voix, se déclinent en six
variations que l’on retrouve dans les
six gestes, approfondis dans les cours
de théâtre en se référant à la gymnas-
tique grecque. Et c’est avec une joie
immense que l’on expérimente, au
sein d’un groupe ami, la course, le

saut, la lutte, le lancement du disque
(balle), du javelot... Sur scène, la vie
intérieure doit s’ouvrir et ces exercices
permettent d’habiter son corps avec
plus de conscience.

Quelle est la mission de l’art ? Il ne
veut ni représenter le sensible, ni le
suprasensible, mais créer un monde :
découvrir le spirituel dans le sensible,
vivre une dimension morale au sein
du monde sensible.

Art de la parole et théâtre au Domaine 
du Fraysse à Saint-Cybranet en Dordogne

Catherine Guillery
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Le travail sur les sonorités, les allitéra-
tions, les rimes et les divers rythmes
ouvre sur le contenu des trois grandes
tendances poétiques et théâtrales :
l’épique, le lyrique et le dramatique.
On peut, si on le désire, comprendre
la nature des civilisions passées et des
diverses époques en fonction du choix
instinctif de ces formes. D’une façon
vivante, les notions de pensée, senti-
ment, volonté prennent tout leur
éclairage.

Un travail sur des poésies (Leconte de
Lisle, Mallarmé, La Fontaine, Verlaine,
Baudelaire, Hugo, Verhaeren...) expri-
mant ces éléments est proposé indivi-
duellement ou parfois en chœur. On
ne peut qu’être subjugué par la façon
dont Marc nous permet de faire jaillir
d’un texte tout son sens, sa saveur,
son pouvoir. Avec délicatesse et intui-
tion, il nous fait découvrir nos propres
ressources.

Il en est de même pour le théâtre
(Molière, Shakespeare…) : c’est à par-
tir du geste, et tout d’abord de la
marche, que les dialogues vont venir a
posteriori et dévoiler tout leur sens.

Le cadre dans lequel Marc Cousquer
nous propose ces stages est idyllique :
très belles chambres individuelles,
repas biologiques, magnifique salle
de travail où sont exposées plusieurs
tapisseries de Jean Lurçat et des pein-
tures de Jean Cousquer. Échanges au
cours des repas dans une atmosphère
familiale, conférences en soirées sur
des ouvrages de Rudolf Steiner pour
ceux qui le désirent.

Je remercie bien sincèrement Marc
Cousquer pour cette expérience pro-
fonde du monde sensible approfon-
die d’une façon si remarquable, avec
tant de savoir, de joie, d’intelligence
et de bonne humeur. Elle permettra

peut-être d’offrir au monde spirituel
un peu de ce qui nous est donné
lorsque nous venons sur terre.

Le corps saisi par l’esprit dévoile ici
son sens.

Art

L’homme à l’ère du numérique

Les organisateurs ont retenu le thème de « L’homme à
l’ère du numérique » avec cinq domaines : éthique, art,
éducation, santé et sciences.

La manière de traiter ce sujet m’a profondément surpris.
Il est vrai que la vie citadine domine de nos jours tous les
débats et focalise toutes les attentions. Le monde de
l’anthroposophie n’échappe pas, semble-t-il, à la règle. Je
l’avais signalé en novembre 2016, à deux membres du
comité de la SAF, Daniéla Hucher et René Becker. Je
souhaite donc évoquer quelques pistes de réflexion qui
pourraient inviter chaque personne intéressée par ce
sujet à élargir le regard à la Terre en mouvement dans le
système solaire et le cosmos tout entier.

Peut-être pourrons-nous y trouver, avec les apports de
Rudolf Steiner à la fin de sa vie, matière à trouver des
solutions plus fécondes pour chaque domaine traité lors

de cette Rencontre à Verrières-le-Buisson.

Les hommes d’aujourd’hui vivent ces épreuves liées au
numérique sur Terre, en étant incarnés. Il me paraît donc
important d’associer comme domaine de base, comme
socle aux cinq autres domaines traités, ce qu’a apporté
Rudolf Steiner en juin 1924 lors du cours aux agriculteurs.
Cet élargissement de l’art de soigner la Terre – et les
hommes – est-il impacté par la révolution numérique ? À
ma connaissance, oui. Peut-il donner des solutions
majeures et primordiales pour la Terre et les hommes
dans tous les autres domaines de la vie ? Regardons tout
simplement ce que disait Rudolf Steiner dans sa première
conférence le 7 juin 1924 :

« Un pareil cours exige toutes sortes de choses car il nous
montrera de lui-même comment, à tous les points de
vue, les intérêts de l’agriculture ne font qu’un avec la vie

Le thème du « numérique » retenu pour la Rencontre Anthroposophique Annuelle en
France souligne, à juste titre, ce qui constitue une véritable mutation de
civilisation.

Courrier

De Jackie Guillemet, informaticien, professeur d’école Steiner, directeur d’établissements sociaux
Le 12 avril 2017



Adhésions

Laurent DOS SANTOS       Rattaché au siège          Hauts-de-Seine
Marie-Anne BRIAND         Manès                          Île de la Réunion
Luc SHANKLAND               Rattaché au siège                      Essonne

Démissions

Isabelle DELAGE                                                         Albert le Grand
Marie SERRA-SAMSO                                          Rattachée au siège

Ont passé le seuil

Henri MEHLIN         Rattaché au siège       15/12/1928 - 17/01/2017
Ilse DEMAREST-
OELSCHLÄGER        

Rattachée au siège     25/01/1929 - 09/06/2017

Michèle GRIHAULT Bernard de Clairvaux 06/05/1936 - 04/07/2017
Louisette CAPUS     Rattachée au siège     14/10/1927 - 09/07/2017
Jean LEDROLLE       Rattaché au siège       21/01/1931 - 14/07/2017

Mouvement des membres
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humaine dans toute son étendue et comment il n’y a, en
fait, presque aucun domaine de la vie qui ne fasse pas
partie de l’agriculture. De quelque côté que ce soit, de
quelque recoin que ce soit, tous les intérêts de la vie
humaine font partie de l’agriculture. »

À la fin de la quatrième conférence (12 juin 1924), Rudolf
Steiner évoque d’une manière particulièrement
importante la qualité de l’alimentation pour l’homme et
l’animal :

« Le plus important c’est que, lorsque les choses
parviennent à l’homme, elles soient aussi profitables que
possible pour son existence. Vous pouvez produire au
champ ou au verger un fruit quelconque qui a une
superbe apparence mais qui ne sera peut-être pour
l’homme qu’un moyen de remplir son estomac [voir les
tests sensibles, voir aussi les méthodes « magiques » telle
la permaculture, N.D.A.] et qui, à vrai dire, ne favorise
pas organiquement son existence intérieure. Mais
parvenir au point où l’homme recevra la qualité de
nourriture la meilleure pour son organisme, cela, la
science d’aujourd’hui ne le peut certes pas parce qu’elle
n’en trouve absolument pas le chemin. »

En marge de ce cours aux agriculteurs, Rudolf Steiner
avait aussi précisé l’importance de mettre en application
les indications de soins (préparations biodynamiques)
pour permettre à la Terre, lors de son évolution au XXIe

siècle, de continuer à échanger d’une manière vivante
avec le cosmos tout entier.

Si donc nous nous intéressons, sous l’angle du
numérique, à ce que vit l’Être de la Terre, la Terre
vivante, nous avons les résultats suivants :

- Premier satellite russe (Spoutnik) le 4 octobre 1957 ;

- En 2011, on comptait 6 842 satellites lancés et 2 630
étaient opérationnels ;

- En 2017, il est prévu que 140 satellites soient mis en
orbite ;

- De 2013 à 2022, lancement et mise en orbite de 1 150
satellites.

Cette pollution matérielle des satellites (opérationnels ou
non) est complétée par près de 29 000 objets de plus de
10 centimètres.

Bien entendu, la plus grande perturbation provoquée
par la « toile » reste celle engendrée par les réseaux
d’échanges incessants (électromagnétisme, ondes de
toutes natures, etc.) entre ces objets et d’autres sur Terre
pour le fonctionnement des nombreux outils
numériques. Les qualités éthériques et astrales de
l’environnement de la Terre s’en trouvent fortement
perturbées.

Cette progression est exponentielle. Face à cette
situation, la Terre, en qualité d’Être vivant, doit
poursuivre son chemin avec les autres sphères
planétaires. C’est ce qu’apporte, dans tous les lieux où
elle est appliquée, les forces données par les préparations
biodynamiques.

Pour comprendre encore mieux le point de vue présenté
dans ce document, je citerai les premières phrases du
Docteur Joachim Berron dans son livre L’îlot de culture
humaine - Un modèle à l’image de l’homme paru en
1996 :

« La tradition orale veut que Rudolf Steiner, interrogé
lors de son cours aux agriculteurs sur la création, à la fin
du siècle, d’îlots de culture humaine, aurait dit en
substance : à la fin du siècle seront créés des îlots de
culture humaine à infrastructure agricole où s’élèveront
des écoles auxquelles on enverra de loin les élèves dont
les parents souhaitent qu’ils reçoivent une formation
humaine. Les îlots ne seront pas nombreux et c’est d’eux
que dépendra la survie de notre civilisation. »

Puis très rapidement, dans son ouvrage, Joachim Berron
souligne, pour de tels îlots de culture humaine, la
correspondance entre l’agriculture et le corps physique,
de l’école avec le corps éthérique, de la médecine avec le
corps astral et du Moi avec la culture spirituelle. Cette
ordonnance est, écrit-il, à l’image de la hiérarchie des
éléments constitutifs de l’homme.

Ainsi, de véritables solutions et espoirs apparaissent si
nous reformulons le thème du week-end de Verrières-le-
Buisson de la manière suivante :

La Terre et l’Homme à l’ère du numérique

… Et si chaque domaine évoqué autour de ce thème
s’appuie en relation proche avec la terre vivifiée et
soignée par la pratique de la biodynamie (éthique, art,
éducation, santé et sciences).
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Courrier

Lettre ouverte aux membres du comité de la SAF en
réponse à l’article de Johannes Kiersch paru dans les
Nouvelles de mai-juin 2017 : « Entourée d’Images, la
SAU est-elle en situation de captivité occulte ? »

Dans la présentation d’Alain Tessier pour le Comité,
l’article semble perçu comme tout à fait éclairant et
tracer la voie pour une orientation future de la SAF. Une
aide donc pour une question brûlante : « Et demain que
faisons-nous ? »

Grande question en effet car jusqu’à aujourd’hui, on ne
peut pas dire que la SAU dans son ensemble soit au
mieux de sa forme : nombre des membres en déclin,
isolement, manque de fond spirituel, censure au niveau
des cotisations, démissions, etc. Et pourtant, que de
trésors recèle l’œuvre de Rudolf Steiner ! Spiritualité,
médecine, pédagogie, agriculture, etc. Quelles
souffrances ne ressentons-nous pas lors de débats
radiophoniques, télévisés ou diffusés dans la presse
devant l’incurie des solutions proposées due à l’ignorance
des fondamentaux qu’inlassablement Rudolf Steiner a
présenté sous tant de facettes. Le problème vient du
« comment communiquer », et cela en toute
transparence et fidélité. Certaines personnalités sont plus
douées que d’autres dans cet exercice difficile.

Dans ma « jeunesse anthroposophique », j’ai eu la chance
de rencontrer des individualités tout à fait
exceptionnelles nourries par l’anthroposophie, auréolées
par la vénération qu’elles portaient à Rudolf Steiner, bien
loin de tout dogmatisme ou posture. Je pense
particulièrement à Athys Floride, René Querido, mais
aussi à beaucoup d’autres qui m’ont aidée dans la
découverte de l’anthroposophie.

Je perçois également comme un immense privilège du
destin d’avoir ensuite rencontré, entendu et lu Serge
Prokofieff. Pour moi, ce sont cinquante Serge Prokofieff
qui ont manqué et manquent à la SAU ! De même que
cinquante véritables anthroposophes capables d’aider
Rudolf Steiner lorsqu’il a voulu lancer le mouvement
pour la triarticulation lui ont fait cruellement défaut, ce
dont il s’est plaint.

Mais revenons à l’article de Johannes Kiersch qui doit
nous éclairer sur la situation de la SAU, les causes, les
conséquences, les courants responsables de la situation
problématique actuelle.

Pour prendre pleinement conscience du fond de l’article,

n’étant pas germanophone, j’ai lu avec intérêt mais avec
une certaine réserve toutefois, les réflexions de l’auteur,
les assertions concernant les positions de Rudolf Steiner
vis-à-vis de telle ou telle personnalité car, sorties de leur
contexte, il est difficile de juger de leur bien-fondé. Ma
réserve s’est d’autant plus accrue du fait de ma
connaissance de l’ouvrage de Christian Lazaridès et Serge
Prokofieff sur le « cas Tomberg » lorsque j’ai lu la phrase
alambiquée : « Un autre exemple symptomatique est la
tolérance manquée avec laquelle des responsables ont
déclaré hérétique Valentin Tomberg et ses amis et que,
dans presque tous les milieux anthroposophiques, ce fut
reçu sans contestation bien que chaque lecteur attentif
pouvait voir avec quels niveaux d’argumentation on
procédait là. Bien sûr, les responsables du milieu
anthroposophique peuvent faire des fautes ou se
tromper, mais cela ne suffit pas à passer ces sujets sous
silence ».

Pour le moins, le traducteur, en l’occurrence René Becker
et le comité dans son ensemble –  qui ne peuvent ignorer
l’ouvrage sur « le cas Tomberg » très documenté et
combien explicite –, auraient dû signaler par une note
l’existence de ce livre, afin de permettre aux lecteurs des
Nouvelles qui ne le connaissent pas forcément (car paru
en 1998) de le lire et de se faire leur propre opinion. Si ce
n’est pas un mensonge par omission, cela reste tout de
même un oubli fâcheux !

Pour ma part, je ne ferai pas de distinction entre
« anthroposophes progressistes-réformateurs » et
« traditionalistes-conservateurs » et ce n’est pas cet
article qui m’aidera le cas échéant à surmonter ce
classement effectivement mortifère. Chaque
anthroposophe est sur un chemin qui exige du courage,
du travail, de la sincérité et par-dessus tout de
l’honnêteté.

Toutes les analyses et points de vue peuvent présenter un
intérêt, y compris ceux de Serge Prokofieff. Ils peuvent
aussi évoluer avec le temps et l’étude de documents
nouveaux. Dans ses présentations, le Comité,
représentant les membres, doit s’obliger à une certaine
impartialité et s’il penche vers l’une ou l’autre opinion,
analyse, courant, le dire clairement.

« Qui ne dit mot consent » : c’est cet adage qui me fait prendre la plume car
effectivement, je ne peux « consentir » à l’article de Johannes Kiersch paru dans
les Nouvelles de mai-juin 2017.

De Maryse Le Doré, le 21 juin 2017.
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Captivité occulte… vraiment ???

Ce n’est pas la première fois que je constate qu’une per-
sonne, voulant dénoncer une chose, tombe dans le même
travers que ce qu’elle prétend combattre.

L’utilisation de l’expression « captivité occulte » est un
choix fort. Cette notion s’applique-t-elle à ce que décrit
l’auteur ? Lorsque Rudolf Steiner utilise ces mots, il se
réfère à des situations bien particulières. La plupart des
êtres humains sont prisonniers, à un degré ou à un autre,
de leurs propres représentations. Peut-on pour autant
qualifier d’occulte leur captivité ? La captivité devient
occulte lorsqu’une ou plusieurs personnes ou entités spiri-
tuelles agissent sur un autre plan que le plan physique
pour provoquer ces images et faire en sorte qu’elles se
maintiennent dans la conscience de la personne-cible. On
peut parler d’une manipulation intentionnelle de la vic-
time, en ayant recours à des méthodes occultes. Jörgen
Smit, auquel Johannes Kiersch se réfère, décrit comment
la peur du spirituel peut nous conduire à édifier un mur
épais qui enferme l’âme. Il ne décrit pas ce mur comme
provenant d’un processus occulte. Puis il ajoute : « Mais il
peut aussi être construit par quelques hommes qui détien-
nent le savoir nécessaire et qui veulent avoir le mur pour
pouvoir diriger d’autres hommes. […] De tels murs […]
sont ensuite intentionnellement fortifiés : de tels hommes
ont un but de domination et ils veulent en manipuler
d’autres. »1 Jörgen Smit fait donc bien la différence.

Rudolf Steiner a d’abord parlé de loges et fraternités
occultes qui utilisaient de tels pouvoirs, notamment à l’en-
contre d’Helena Blavatsky2. Dans le cycle La connaissance
initiatique, il élargit ce thème en montrant que la
méthode employée consiste à « enseigner l’être humain
avec toute sorte d’enseignements occultes, mais sans le
conduire au point précis d’où tout cet enseignement
découle. […] Dans cette captivité occulte, l’être humain
est alors entouré d’images qui ne lui sont pas claires et
dont il ne peut pas sortir. »3 Pour cette deuxième forme de
captivité, on peut penser à tous ceux qui dispensent de
cette manière un enseignement qu’ils qualifient de spiri-
tuel et qui acquièrent ainsi un pouvoir sur leurs disciples.

Puis Rudolf Steiner, dans cette même conférence va un
peu plus loin encore : « Mais il y a aussi des entités spiri-
tuelles qui amènent les êtres humains, voire une partie de
l’humanité dans une telle captivité occulte. […] Ce sont
des entités spirituelles qui sont lâchées dans le domaine de
la nature lorsque l’on ne saisit pas la nature de façon spiri-
tuelle, lorsque l’on considère la nature de telle façon que
l’on saisit les processus atomiques comme étant naturels.
Alors on nie l’esprit de la nature. Alors ceux que l’on
appelle les esprits ahrimaniens […] deviennent actifs dans
la nature et ils entourent l’être humain avec toutes sortes
d’images de façon telle que celui-ci sera conduit dans

cette captivité occulte par ces entités spirituelles ahrima-
niennes. »4

Rudolf Steiner décrit donc trois situations de captivité
occulte. À chaque fois, il s’agit de manipulations inten-
tionnelles, soit par des êtres humains poursuivant des buts
très personnels, soit par des êtres ahrimaniens agissant
dans la nature et depuis là dans l’homme. Chacun de ces
types de captivité pose de grandes questions. En effet,
comment s’est passé le processus dans le cas d’Helena
Blavatsky ? Comment un « gourou » parvient-il à faire
admettre son enseignement, alors que quelqu’un d’autre
qui diffuserait le même contenu mais ne disposerait pas
des mêmes pouvoirs n’attirerait aucun disciple ? Enfin,
plus énigmatique encore : comment les êtres ahrimaniens
deviennent-ils actifs dans le monde de la nature pour
créer des « murs animiques »5 en entourant l’être humain
« d’images atomistiques et moléculaires »6 ? Nous voyons
que le thème mériterait d’être approfondi.

À propos du monde anthroposophique, Johannes Kiersch
se demande si nous ne sommes pas entourés par des
images « qui ont grandi à notre insu à l’intérieur de notre
mouvement, des représentations de croyances qui s’ap-
puient sur l’œuvre de notre grand enseignant, mais qui ne
proviennent pas de lui » Il pose ainsi le problème d’être
enfermés dans des représentations inexactes. Mais où sont
les manipulateurs, ceux qui tirent les ficelles ? Johannes
Kiersch est silencieux sur ce point et pour cause : il ne
semble pas du tout supposer qu’il y en ait. Comment peut-
il alors qualifier d’occulte cette captivité ? Se serait-il lui-
même enfermé dans une représentation erronée de cette
notion ? Si nous lui appliquions son propre raisonnement,
nous devrions le considérer comme étant lui-même dans
une captivité occulte. Mais nous nous garderons bien d’al-
ler jusqu’à cette extrémité et nous nous attacherons à pré-
ciser la confusion qui s’est installée.

Pour étayer son assertion, Johannes Kiersch présente dix
représentations qu’il considère comme fausses et qui se
sont forgées « au sein de la forteresse assiégée dans
laquelle nous avons été et qui perdurent jusqu’à nos jours
pour nous maintenir dans une captivité occulte ». Une
étude attentive de ces dix points montre qu’il s’agit là de
représentations élaborées de façon tout à fait classique,
c’est-à-dire par l’union d’un concept et d’un percept,
comme il est décrit dans Philosophie de la liberté. Par
exemple, quelqu’un énonce : « Rudolf Steiner a dit
que… » La personne qui l’écoute reçoit cette phrase
comme un ensemble de percepts. Elle va chercher les
concepts correspondants. Rien ne dit qu’elle choisira ceux
qui sont adaptés. Par exemple, elle peut accepter ce qui lui
est rapporté sans le remettre en cause. Mais elle peut aussi
se dire qu’elle prend cette assertion comme une hypo-

Dans les Nouvelles de mai-juin 2017 était publié un article de Johannes Kiersch. Il
portait le titre « Entourée d’images, la Société anthroposophique est-elle en
situation de captivité occulte ? » J’ai été surpris par son contenu et également
par le petit texte d’introduction qui avait pour but de le « contextualiser ».
Abordons d’abord quelques aspects de cet article.

De Michel Laloux, le 14 août 2017.

1. Smit Jörgen, Cheminement intérieur et pratique de la vie - La méditation de la Pierre de fondation, une impulsion d’avenir, Les Trois Arches, 1989, p. 35.
2. Steiner Rudolf, Les Dangers d’un occultisme matérialiste, conférence du 11 octobre 1915, GA 254, Triades.
3. Steiner Rudolf, La Connaissance initiatique, conférence du 31.08.1923, GA 227, Triades. La traduction de ce passage et des trois suivants est de Michel Laloux.
4, 5, 6. Ibid.
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thèse qu’elle se promet de vérifier. Dans ce cas, elle aura
lié le concept hypothèse (et tout ce qui en découle) aux
percepts. Tout ceci se passe sur le plan physique et ne pré-
sente aucun caractère occulte. Chacun d’entre nous porte
la responsabilité de la façon dont il forme ses représenta-
tions ; qu’il s’exerce à le faire consciemment ou qu’il
réagisse comme un automate, cela dépend de son degré
de liberté intérieure. Autrement dit, dans ce domaine,
chacun est l’auteur de son propre enfermement dans des
représentations non élaborées par son Je. Parler d’une
captivité occulte de la Société anthroposophique, c’est
quitter le niveau factuel pour s’aventurer dans une géné-
ralisation abstraite. On agite alors de grands mots en
croyant habiller d’esprit un phénomène banal.

Nous pourrions ajouter un onzième point à ceux que pro-
pose Johannes Kiersch, celui de captivité occulte. La façon
dont l’auteur traite ce thème est étrangère à ce qu’en a dit
Rudolf Steiner. Cette « fausse représentation » (J. K.)
risque de poursuivre son chemin. En fait elle existait déjà
depuis longtemps. Il y a quelques années quelqu’un m’a
dit, en parlant d’une personne de renom dans la Société
anthroposophique, « Il est en état de captivité occulte ».
Où va-t-on ainsi ? Si un auteur se permet d’affirmer de tels
jugements sur la Société anthroposophique en les revê-
tant d’une apparence de fondements, pourquoi un cer-
tain nombre d’anthroposophes n’en feraient-ils pas
autant vis-à-vis d’autres membres ? Dans l’ouvrage men-
tionné plus haut, Jörgen Smit dit : « On devrait être pru-
dent avec un mot comme celui-là et l’utiliser seulement
dans sa signification exacte. Je le dis expressément car le
concept de captivité occulte n’a pas joué un rôle très posi-
tif dans l’histoire de la Société anthroposophique puis-
qu’on a utilisé cette expression comme injure. »7

Ainsi, Johannes Kiersch risque bien d’obtenir l’effet
contraire à celui qu’il cherchait par son article. Car son but
était tout à fait justifié : inviter à se défaire des « fausses
représentations ». Le problème est qu’il n’applique pas à
lui-même cette noble intention.

Abordons, maintenant, le deuxième motif d’étonnement
que j’ai eu en lisant cet article. Il était « contextualisé » par
un petit texte signé par Alain Tessier, au nom du comité
de la SAF. Je me suis demandé pourquoi l’article n’était
pas publié seul. Pourquoi souligner que le comité soutient
son contenu ? Cet organe a-t-il à proposer une vision des
choses, une façon de penser ? Qu’à titre personnel, en tant
que membre de la Société, un membre du comité fasse
publier un article, quoi de plus normal ? Mais le faire au
nom du Comité, c’est prendre le risque de lui donner un
caractère de point de vue officiel.
À mon sens, il faudrait réfléchir aux conséquences, à plus
long terme, que peut avoir le fait de positionner de cette
façon l’organe qu’est le Comité. Cette question n’est pas
facile, si l’on veut l’examiner à la lumière de la nouvelle
impulsion organisationnelle que représente le Congrès de
Noël 1923.
En admettant que le Comité, en tant qu’organe, reçoive
un mandat de la part des membres pour de telles prises de
positions, on devrait alors s’attendre à un travail de
réflexion poussée, allant au fond des choses. La première
partie de mon article montre que ce n’est pas le cas pour
ce qui concerne la notion de captivité occulte. Mais j’ai été
tout autant surpris de voir le Comité écrire « ce qui

importe ici, c’est l’intention de l’auteur pour apporter des
arguments précis et référencés. » La lecture des dix points
que celui-ci développe sommairement pour étayer son
propos ne donne pas vraiment cette impression. À titre
d’exemple, je prendrai le premier.
Johannes Kiersch veut montrer que la croyance que
« L’anthroposophie promulgue des vérités générales » est
« une représentation fausse ». Pour ce faire, il dit : « Dans
sa Philosophie de la liberté, Steiner a défendu l’idée auda-
cieuse que tous les êtres humains libres pouvaient s’accor-
der autour d’une vérité commune ». Puis il ajoute que,
plus tard, cette idée fondamentale « il l’a libérée de sa
généralité abstraite. ». Le problème est que, dans ce livre,
Rudolf Steiner n’a pas parlé d’une telle vérité commune.
Bien au contraire !

Pour comprendre cette question, il est d’abord nécessaire
de prendre en compte que Rudolf Steiner distingue deux
catégories : les concepts de connaissance et les concepts
moraux8. Cette notion est fondamentale. La question de la
vérité se pose différemment dans chacun des cas. Par
exemple, en géométrie euclidienne, la vérité du théorème
de Pythagore ne dépend pas d’un point de vue. Nous
sommes alors dans le domaine de la connaissance. Là, les
êtres humains peuvent effectivement « s’accorder autour
d’une vérité commune » (J. K.) et il ne s’agit pas d’une
« vérité abstraite » comme le dit Johannes Kiersch. Pour ce
qui est de la morale, nous participons également tous au
même monde d’idées. Mais mon prochain « reçoit du
monde d’idées qui nous est commun d’autres intuitions
que moi. Il veut déployer la vie de ses intuitions, moi celle
des miennes. Si nous puisons réellement tous deux à
l’idée, […] nous ne pouvons que nous rencontrer dans la
même aspiration, dans les mêmes intentions »9. Il n’est pas
question d’une « vérité commune » (J. K.), mais d’une
même aspiration qui peut se réaliser sous des formes dif-
férentes, car impulsées par des intuitions différentes. Si
l’on ne fait pas cette distinction, alors on prête à Rudolf
Steiner des idées qui ne sont pas les siennes. Or c’est préci-
sément ce que Johannes Kiersch veut nous inviter à ne pas
faire. Là encore, il montre la même problématique que
celle qu’il dénonce. Il propose de fausses représentations
pour montrer comment sortir des fausses représentations
qui ont cours dans certains milieux anthroposophiques.
Il faudrait passer beaucoup de temps à examiner l’en-
semble des dix points. Nous constaterions qu’ils survolent
les thèmes abordés en les présentant d’une façon incom-
plète et souvent erronée. Le choix même de ces dix points
serait aussi à considérer. Le nombre de représentations
fausses ou figées qui circulent dans les milieux anthropo-
sophiques est bien supérieur à dix. Que Johannes Kiersch
en ait choisi quelques-unes, à titre d’exemples, est tout à
fait compréhensible. Mais la sélection qu’il a faite montre
une orientation claire et ne place pas l’auteur « au-dessus
des oppositions entre « progressiste-réformateurs » et
« traditionnalistes-conservateurs » »10 comme le prétend le
Comité. Les dix points traitent avec beaucoup de légèreté
des questions qui agitent fortement la Société
Anthroposophique Universelle, laquelle est dans une
phase difficile de son développement. Elle aurait besoin
d’un diagnostic beaucoup plus élaboré pour trouver les
forces qui lui permettront de franchir le cap.

7. Cf. note 1, p. 37. Remarquons que la traduction de ce livre est d’Alain Tessier et Bodo Von Plato. Il est étonnant que le premier, en rédigeant l’introduction à l’article de
Johannes Kiersch ne semble pas avoir tenu compte de ce que dit Jörgen Smit.

8. Philosophie de la liberté, chapitre IX, p. 158, Ed. Novalis.
9. Ibid, p. 164.
10. Les termes utilisés pour caractériser l’opposition qui est devenue très sensible au sein de la SAU sont eux-mêmes problématiques : comme si un réformateur apportait

forcément du progrès et une personne se référant à des traditions était toujours conservatrice. En ayant recours à ces termes (même en les mettant entre guillemets), on
caricature sous la forme d’un schéma des approches différentes, vivant au sein de la Société anthroposophique, et qui ont des racines profondes.

Courrier
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La parution, dans le précédent numéro
des Nouvelles de l’article de Johannes
Kiersch : « Entourée d’images, La Société
anthroposophique est-elle en situation
de captivité occulte ? », avec les quelques
lignes d’introduction qui le précédaient,
a suscité diverses réactions, certaines
favorables, d’autres plus réprobatrices,
qui nous amènent à publier dans ce
numéro certains des courriers1 et à nous
exprimer également sur ce sujet.

Nous ne souhaitons pas ici répondre ou
réagir directement à ces réactions, mais
plutôt clarifier quelles sont nos inten-
tions quand nous publions ce genre de
texte. L’article de Johannes Kiersch a été
publié en avril 2017 dans la revue Das
Goetheanum. Les points qu’il aborde
sont discutés depuis des années dans nos
milieux et servent à alimenter nos
réflexions pour entrer dans un débat par-
fois contradictoire entre plusieurs points
de vue.

Nos intentions ne sont certainement pas
celles d’un supposé courant d’idées plus
ou moins tendancieux, en obédience à
quelque orientation unilatérale, éma-
nant de représentants influents. Le fait
d’attribuer une intention à l’auteur ou à
ceux qui choisissent de le publier com-
porte en soi le danger de couper court à
un dialogue constructif et à la moindre
compréhension.

Pour clarifier notre position en tant que
comité, nous avons choisi de reprendre
ce qui, dans les 10 points de l’article, nous
a paru digne d’intérêt et de partage, non
pas comme éléments de conviction mais
pour les soumettre à la lecture critique
des membres. Ce geste-là, nous le consi-
dérons comme un devoir : apporter des
éléments de réflexion dans une Société
qui porte la prétention d’une vie libre de
l’esprit. Que cela fasse débat n’est pas un
problème, mais plutôt une incitation à
faire le point. Et si des mentions ou réfé-
rences n’ont pas été apportées, nous ne
voulons pas laisser penser que c’est par
omission volontaire visant à manipuler
les opinions : tout simplement, ni l’au-
teur ni le comité ne déclarent avoir pro-
posé une liste exhaustive de références.
Nous avons traduit intégralement le
texte de Johannes Kiersch sans ajout ni
retrait ni commentaires.

Nous pensons que dans notre Société,

tous les sujets peuvent être abordés dans
la mesure où ils traduisent un effort de
connaissance et ne portent pas à une
vision dogmatique. Les points de vue de
Johannes Kiersch permettent un débat
et les réactions de plusieurs lecteurs nous
le montrent. Une Société dans laquelle
on se refuserait a priori d’observer ou de
penser certaines choses, c’est précisé-
ment ce que nous ne voulons pas ; en
cela, nous partageons la démarche de
l’auteur. Mais nous voulons l’affirmer : le
fait de publier ne signifie pas que nous
cautionnerions sans réserve l’auteur et
ses propositions. Ainsi, ce n’est pas par
politesse que nous déclarons nous réjouir
quand des confrontations de points de
vue peuvent se manifester et sommes
heureux de publier les courriers des lec-
teurs. Les seules limites en cela sont
simples : les contingences techniques et
les attitudes exclusivement polémiques.

Nous pouvons nous réjouir avec ce
constat que depuis longtemps, ces points
sont pris comme objets de discussions et
de recherches dans les branches, groupes
et cercles de représentants. Ceux concer-
nant l’École de science de l’esprit seront
abordés au congrès de la première Classe
à Paris cet automne.

Tout d’abord, il ne nous a pas échappé
que le titre de l’article comportant les
termes de « captivité occulte » pouvait
poser question. D’où le désir de contex-
tualiser cette expression sans pour
autant en faire le thème exclusif de ce
qui suit. Ce n’est donc pas forcément
pour nous une question d’adhésion.
Cette expression est d’ailleurs posée
comme une question et non comme une
affirmation.

Ce qui n ous a paru digne d’intérêt dans
les 10 points énoncés, nous pouvons le
formuler :

1- La question de la vérité : quand il est
d’usage, dans un milieu, de parler des
« vérités anthroposophiques », n’est-il
pas judicieux de revenir sur la délicatesse
avec laquelle Rudolf Steiner a dû revenir
mainte et mainte fois sur ce sujet au
cours de ses recherches ?

2- L’élaboration de l’anthroposophie fut
un long développement au cours de la
vie de Rudolf Steiner. En tant que déve-

loppement, c’est aussi une perpétuelle
transformation : comment ne pas consi-
dérer ce qu’il en est de nos jours dans les
âmes de nos contemporains ?

3- L’image de l’être humain est sans cesse
mise en référence dans les divers champs
d’application (médecine, pédagogie,
etc.). L’expérience de quelques dizaines
d’années nous renvoie à la réflexion que
c’est là un sujet sensible, à double tran-
chant. Car suivant la manière de la tra-
vailler, cette image peut être vivante et
fertile ou peut être prise comme une
vision idéelle, achevée et déterminante.
En cela, le monde actuel nous renvoie
que cette finitude est reçue comme un
dogmatisme. Nous sommes responsables
de cette situation, c’est un sentiment
partagé quand nous travaillons avec les
formateurs : à l’instar de Rudolf Steiner,
nous devons nous efforcer de faire usage
des concepts anthroposophiques tou-
jours vivants, non normatifs et non finis.

4- Le fait que Rudolf Steiner ait été clair-
voyant ne constitue pas une donnée
figée, il répète sans cesse les dangers
d’en tirer une quelconque autorité. Il est
intéressant justement de considérer sa
propre évolution-transformation vers le
statut d’initié. Cette observation ne doit
pas être considérée comme un dénigre-
ment de ses qualités ni amoindrir le res-
pect qu’on lui porte.

5- Quand Johannes Kiersch cite le cas
Tomberg, il ne pose pas de jugement sur
le fond et, faut-il rappeler, le « cas »
Tomberg relève d’une histoire achevée. Il
n’y a pas de courant de pensée de
Tomberg à l’heure actuelle. Plusieurs lec-
teurs nous ont rendus attentifs sur le livre
de Christian Lazaridès et de Sergej
Prokofieff qui traite du cas Tomberg. Il
aurait sans doute mieux valu que
Johannes Kiersch ne prenne pas cet
exemple polémique mais en choisisse un
autre plus d’actualité. Mais il indique un
fait de comportement de groupe, un
phénomène qui, sans vigilance, mène
directement au sectarisme. Nous souhai-
tons rester éveillés sur ce phénomène.
Quant à la mention des cas d’ Ita
Wegman et d’Elizabeth Vreede, on ne
peut que se réjouir de constater que le
« silence » dénoncé par Johannes Kiersch
fut brisé lors de la dernière assemblée

À propos de l’article de Johannes Kiersch paru
dans le numéro de mai-juin 2017 des Nouvelles

Alain Tessier et René BeckerPour le comité,

1. Également disponibles sur demande au secrétariat, deux « lettres ouvertes à Alain Tessier », de Anne Guillerey.
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générale de la Société universelle en avril
2017 : l’assemblée a constaté que, du
point de vue juridique, du fait qu’aucun
des acteurs de 1935 n’est encore vivant,
on ne peut rendre caduque une décision
de l’époque ; par contre, les participants
de cette assemblée 2017 ont unanime-
ment déclaré qu’ils déploraient les exclu-
sions dramatiques de l’époque. Les
auteurs de la « Denkschrift » de 19352 ont
tous souhaité la voir retirée de la circula-
tion après avoir reconnu leur erreur et
leur manque d’information. L’assemblée
de 2017 quant à elle, a exprimé ses pro-
fonds regrets sur les événements de
1935.

6- Sur la question du comité directeur
« ésotérique », nous avons été sensibles à
deux choses : le vœu (réalisé ou non) de
Rudolf Steiner de voir se constituer une
direction collégiale pour la Société. Si
nous gardons en mémoire l’évolution du
personnage de Benedictus au fil des
Drames-Mystères, nous voyons que ce
motif est toujours devant nous car lui, le
guide du groupe, se met au fil du temps
de plus en plus en retrait pour permettre
à chaque individu du groupe d’évoluer
par ses propres forces et par celles d’une
communauté libre. Dans le même temps,
il est intéressant de revoir cette qualifica-
tion d’« ésotérique » lorsque Rudolf
Steiner dit que « la vie » est ésotérique.
Nous sommes complètement dans le pré-
sent.  (Rudolf  Steiner,  Lettre aux
membres III, EAR, p. 154 : « La vie ren-

ferme partout beaucoup plus d’ésoté-
risme que ne l’imaginent souvent ceux
qui disent : En tel ou tel endroit on ne
peut s’adonner à l’ésotérisme, ce n’est
possible que dans tel ou tel cercle
fermé »)

7- Sans forcément nous référer aux cas
que mentionne Johannes Kiersch, nous
vivons toujours dans une Société qui sti-
pule dans ses statuts que « Peut en deve-
nir membre toute personne qui, sans dis-
tinction de nation, de condition sociale,
de religion, de conviction scientifique ou
artistique, etc. » (Statuts de la S.A.F.,
Préambule : article 4, adopté lors de l’AG
de 2017).

Les points 8, 9 et 10, qui ont trait aux pra-
tiques dans l’École de science de l’esprit,
sont assidûment travaillés depuis des
années par les groupes et les représen-
tants de l’École.

8- Lorsque nous nous référons à une
École de science de l’esprit, nous sommes
toujours, actuellement peut-être plus
que jamais, aux prises avec la notion de
secret. Les résistances, malgré les efforts
déployés pour surmonter cela, nous
montrent que nous sommes encore loin
d’éloigner ce spectre des représentations
qui perdurent et agissent puissamment,
aussi bien chez les anthroposophes que
dans le monde actuel.

9- La manière dont encore maintenant
vit la conception hiérarchique des « lec-
teurs » au regard de ce que Rudolf
 Steiner avait souhaité comme Vermittler
(transmetteur d’initiative) relève du
même registre des résistances. Mais sou-
lignons qu’elle n’a rien à voir avec une
désacralisation ni des contenus ni du rap-
port que chacun peut nourrir avec eux en
son for intérieur.

10- La valeur des lectures des leçons n’est
que rarement remise en cause par
quelques-uns. Mais l’ouverture à de nou-
velles pratiques soulève des probléma-
tiques sur la nature profonde du travail
dans l’École dont les membres veulent se
sentir toujours plus responsables et par-
ties prenantes.

Nous sommes, en tant que Société,
concernés par tout ce qui touche aux
comportements et stéréotypes de
groupe. Être attentif à cette question
sociale ne signifie pas poser un jugement
ou une réserve quant au cœur de l’an-
throposophie en tant que chemin de
connaissance. Au contraire, qui aurait la
prétention d’affirmer qu’il (individu ou
groupe) sait mener sa vie en toute quié-
tude et certitude avec ces questions-là ?

2. La « Denkschrift » ou « notes de réflexion » fut signée par de nombreuses personnalités de l’époque. Elle fut le préambule
qui mena à l’exclusion d’Ita Wegman et d’Elisabeth Vreede. Elle n’est pas traduite en français mais se trouve dans les
archives du Goetheanum.

Nouvelle parution

PRATIQUER LA BIODYNAMIE AU JARDIN & MON ANNÉE AU JARDIN
BIODYNAMIQUE
De Maria Thun
Réédition des deux livres de Maria Thun en un seul volume, 224 pages – 21 € 

Maria Thun, pionnière du jardinage biodynamique et de l’utilisation des rythmes cosmiques et lunaires
partage ses expériences au jardin, expériences issues de cinquante années de recherche. Suivez ses conseils
pour semer, planter, soigner, récolter et conserver fruits et légumes les jours d’influences favorables ! De
nombreuses recettes de tisanes et de préparations de plantes vous permettront de lutter efficacement
contre les maladies et les prédateurs de manière naturelle, sans avoir recours aux produits chimiques.

Dans cet ouvrage, complet et facile d’accès, vous trouverez notamment :

• les influences cosmiques sur les plantes et particulièrement les fruits et légumes 

• les jours favorables et défavorables pour les plantes-racine, feuille, fleur et fruit

• les soins : préparations biodynamiques, tisanes de plantes, compost, fertilisation, etc.

•des trucs et astuces : de précieux conseils pour jardiner tout au long de l’année.

Livre à commander au MABD 5 place de la gare, 68000 Colmar. www.bio-dynamie.org 03 89 41 80 36 ou
boutique@biodynamie.org. Prix 21 € ttc + 6 € ttc de frais de port.

Nouveauté Mouvement de l’agriculture bio-dynamique

Courrier



24

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

In Memoriam

Ibrahim Abouleish
Le fondateur de SEKEM 

23 mars 1937- 15 juin 2017
« [Il] était petit de stature, délicat, aimable,
chaleureux, attentif, sensible mais fort et
déterminé – et il avait une grande âme ! Sa
vision, qu’il mit délibérément en pratique,
ne se restreignait pas à des achèvements
matériels mais incluait des formes sociales
qui reflétaient la dignité de chaque indi-
vidu, une économie associative et durable
pour le futur et une compréhension
approfondie de l’Est et l’Ouest, de l’islam
et de la chrétienté, rendues possible par
l’anthroposophie. »1

Le docteur Ibrahim Abouleish est né en
Égypte. En 1956, il arrive en Autriche, à
Graz, où il étudie la chimie et la médecine. Une fois ses
études terminées, il s’engage dans la recherche médicale.
C’est en Europe qu’il rencontre l’anthroposophie dans
toutes ses déclinaisons.

En 1975, il retourne en Égypte où il est confronté aux pro-
blèmes criants de son pays : la pauvreté, la surpopulation et
la pollution. Visite cruciale car c’est là que le fondateur de
SEKEM prend la décision d’agir. Il en conclut que seule une
approche holistique pourrait aider les problèmes majeurs
de son pays. Il commence à projeter SEKEM qu’il décrit
comme « un développement ayant la consistance qui per-
mettrait d’aller vers un futur où chaque être humain pour-
rait développer son potentiel propre, où les êtres humains
vivraient ensemble dans des formes sociales reflétant la
dignité humaine et où toute l’activité économique serait
conduite en accord avec des principes éthiques et écolo-
giques. »

En 1977, le scientifique retourne en Égypte, achète 70 hec-
tares de terres désertiques au nord-est du Caire et fonde
SEKEM. Le nom SEKEM signifie, selon un ancien hiéro-
glyphe égyptien, « vitalité du soleil ». L’entrepreneur et ses
collègues, contre toute attente, commencent à revitaliser
le sol du désert en utilisant les méthodes de l’agriculture

biodynamique et parviennent à cultiver
herbes,  fruits, légumes, coton et autres
produits. SEKEM grandit et d’autres com-
pagnies sont créées pour poursuivre le
processus de production, comme ATOS
Pharma pour les produits pharmaceu-
tiques en 1986, LIBRA pour la culture de
produits en biodynamie en 1988, ISIS
Organic pour la distribution de nourri-
ture biologique en 1997 et Cony Tex (à
présent Nature Tex) pour la manufacture
de textiles biologiques en 1998. Ces com-
pagnies sont réunies sous l’ombrelle
S E K E M  H o l d i n g  d e p u i s  2 0 0 0 .
Conséquence de l’approche holistique du

projet, SEKEM se donne l’obligation de servir la société et
d’établir plusieurs institutions : en 1989, une école est créée
et un centre médical soigne les employés de SEKEM et les
habitants du voisinage depuis 1996. Un an plus tard, le
Centre de formation professionnel et l’École des arts sont
introduits. En 2009, l’Université Héliopolis pour le dévelop-
pement durable reçoit son accréditation et ouvre ses
portes aux étudiants en 2012.

Le docteur Ibrahim Abouleish a reçu de nombreux titres en
reconnaissance de ses accomplissements parmi lesquels le
« Prix Nobel alternatif » ou « Right Livelihood Award » en
2003. Aujourd’hui, SEKEM n’est pas qu’une compagnie
mais aussi une communauté d’environ 1 200 personnes où
l’humain est encouragé à développer son plein potentiel et
où différentes personnes de différentes cultures se rencon-
trent et travaillent ensemble main dans la main pour réali-
ser l’esprit de SEKEM.

Un livre paru en 2007 aux éditions Aethera, écrit par
Ibrahim Abouleish et préfacé par Pierre Rabhi, raconte en
détails cette formidable aventure du XXe siècle : Sekem -
Une communauté durable dans le désert égyptien.

Eléments biographiques trouvés sur le site de SEKEM :
www.sekem.com 

1. Häfner Gerald, dans son hommage au Dr Ibrahim Abouleish, Anthroposophy Worldwide 7-8/17
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Soirée consacrée aux membres 
qui ont passé le seuil au cours de l’année écoulée

Le samedi 4 novembre 2017 à 18h

Évocation et témoignages personnels
musique, poésie, eurythmie

Pierre de Fondation
Membres et amis sont cordialement invités à se réunir pour ce temps important de la vie de notre Société.

Contact : Virginie Prat au 06 19 41 91 24

Ilse Démarest-Oelschläger
25 janvier 1929 - 9 juin 2017

Elle est née pendant la grande dépression dans
le sud de l’Allemagne, dans un milieu
modeste : père maçon, mère au foyer. Pendant
son enfance, elle a connu la montée du
nazisme puis la guerre. Elle perd son frère aîné,
enrôlé très jeune et disparu sur le front de l’Est.

À la fin de la guerre, elle finit ses études dans
un lycée Waldorf, réputé pour donner une ins-
truction de qualité. Elle disait souvent que l’an-
throposophie l’avait sauvée, alors que tout ce
qu’on lui avait fait croire s’écroulait…

Elle rentre à Stuttgart puis repart cette fois-ci pour Paris où
elle s’installe. Il a dû lui falloir du courage, en tant que
jeune fille allemande, pour affronter un Paris encore mal
remis de l’occupation…

C’est à Paris qu’elle met au monde sa première fille, Sylvie.
Elle travaillera dans des domaines très divers avant d’être
embauchée par une agence de presse puis de se mettre à
son compte. Elle fréquentera le milieu artistique de
l’époque.

En 1963, elle rencontre Alain et l’épouse. À la naissance de
sa deuxième fille, Nathalie, elle s’installe avec son mari en
banlieue, dans ce qu’on nomme maintenant le 9-3, et qui
n’était alors qu’un petit coin de la Seine-et-Oise, encore un
peu rural, avec des vergers et des jardins, loin de Paris mal-
gré les onze petits kilomètres qui l’en séparaient.

À Livry-Gargan, dans une grande maison, elle cultive son
potager, apprend à cuisiner les recettes traditionnelles
françaises pour faire plaisir à son mari. Elle tient table
ouverte tous les dimanches pour la famille d’Alain qui est
nombreuse. Elle accueillera successivement son beau-père
pendant plusieurs années, sa belle-sœur fraîchement divor-
cée… Elle tient la comptabilité et le secrétariat pour l’en-
treprise de son mari.

Dans les années 70, suite à des difficultés financières, elle
reprend un travail salarié et renoue doucement avec le
milieu de l’anthroposophie. Après son divorce, elle part

travailler bénévolement pendant deux ans
dans une école d’agriculture biodynamique du
côté de Vierzon.

Elle retourne à Paris passionnée par cette
méthode d’agriculture et se lance dans l’étude
puis la traduction du Cours aux agriculteurs de
Rudolf Steiner. Ce sera son premier livre tra-
duit, qui donnera lieu à des conférences, des
séances de réflexion avec des agriculteurs. Elle
s’implique toujours plus dans le mouvement
biodynamique international : elle ira même

jusqu’en Égypte rencontrer des paysans.

Ilse déménage à Chatou en 1994, tout près de l’école
Steiner, et participe à la création et à la gestion d’une
coopérative de produits bio. Elle fréquente aussi beaucoup
les musées parisiens et se passionne pour la célèbre tapisse-
rie de la Dame à la Licorne. Après plusieurs années de
recherche, elle publie un livre à compte d’auteur sur le
sujet1. Ce livre est vendu au musée de Cluny. Il sera pour
elle l’occasion d’organiser des visites guidées et des confé-
rences.

En approchant de sa quatre-vingtième année, elle décide
de créer un jardin potager éducatif dans la commune voi-
sine qui possède un jardin public rempli d’arbres fruitiers.
Elle mettra trois ans à convaincre le maire, mais quand elle
quitte la région, elle laisse une équipe de bénévoles
enthousiastes, deux grands jardins potagers et des classes
entières de petits de maternelle qui ont planté leurs
légumes.

De graves problèmes de mémoire l’obligent à quitter la
région parisienne pour aller en maison de retraite près de
sa fille Nathalie, et de Fontaine-Daniel où elle aimait tant
aller. Elle a réussi à cultiver encore deux mini-potagers à la
maison de retraite, avant d’être trop fatiguée.

Ilse s’est éteinte doucement à l’âge de 88 ans. Elle laissera
le souvenir d’une femme courageuse, accueillante et com-
patissante envers les blessés de la vie. Mais aussi passionnée
dans son combat pour préserver notre terre.

1. Le Mystérieux désir de la Dame à la Licorne, édité par Novalis
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02 - AISNE
Groupe de SOISSONS
Joseph Hériard Dubreuil, Verdonne, 
02880 Chivres-Val.

03 - ALLIER
Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Catherine Roliers - 04.70.43.90.31.
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h aux Béguets (St Menoux)
• Etude de Imagination, Inspiration,

Intuition
Groupes d’étude et cours 
• Groupe ”Christologie” - Le Mystère de la

Résurrection - le jeudi 16-18h - 
M & B GRIHAULT (04 70 43 98 12) 

• Cours d'eurythmie pour amateurs, par
Roger GANDON, le jeudi à 9h45, 
à St Menoux

• Atelier mensuel de géométrie projective
animé par Daniel VIALLEVILLE à Chemins
de Vie (04 70 48 83 65) 

05 - HAUTES-ALPES
Groupe de GAP
J. Lombard - 04.92.53.77.81
5 allée de la Farandole – 05000 Gap
Groupe des HAUTES-ALPES
Andrée et Maurice Leroy - 04.92.50.25.21 -
2 passage Montjoie - 05000 GAP -
Gap05000@gmail.com

06 – ALPES MARITIMES
Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Anne-Marie Bernajuzan - 04.93.53.39.42 et
Emil Schibler - 06.80.68.83.79 - emilschi-
bler@orange.fr
• Le cadre des 4 volets de la Pierre de

Fondation rythme la méditation, les ini-
tiatives, et le travail d'étude de la
Branche.

Association Anthroposophique de NICE
Marie-Christine Sauzet-Flambart 34 av de
Flirey – Cimiez Rés. entrée C 06000 NICE –
06.88.73.99.68 -

anthroposophie06@yahoo.fr
• Réunions mensuelles de l’association :

Marie-Christine Sauzet-Flambart anthro-
posophie06@yahoo.fr

• Groupe du lundi : Anne-Marie
Bernajuzan 04.93.53.39.42 - Etude de
Christian Rosecroix et sa mission

• Groupe d’étude du mardi : anthroposo-
phie06@yahoo.fr - 06.64 .22.77.26 - Étude
du Congrès de Noël

• Groupe de Cannes : Danielle Lhobet -
lrc@lesroseescreations.com - Étude du
Congrès de Noël

• Formation pédagogique : Danielle
Lhobet - ceforme@yahoo.fr - formation
pédagogique auprès des professionnels
de la petite enfance et conférences
publiques - ceforme-formation.fr

• Eurythmie : Jean-Luc et Annamaria
Hernandez - 06.71.87.56.67

Activités des branches et des groupes

Activités de l’École de science de l’esprit : contacts

Section d’anthroposophie 
générale - 1ère classe

 03 - ALLIER - SAINT-MENOUX
Pierre Della Negra – 04 70 43 97 01 ;
Iris Desbordes – 04 70 43 99 06 ;
Roland Becker – 07 50 81 15 38

05 - HAUTES-ALPES – GAP
Peire Hérisson – 04.92.57.87.08

06 - ALPES-MARITIMES - NICE
Emil Schibler – 06 80 68 83 79 ; 
Alain Tessier – 06 64 15 89 67 

10 - AUBE - TROYES 
Alain Dubois – 03 25 49 33 50 ;
Danielle Martraire – 06 24 42 17 80

13 - BOUCHES-DU-RHONE
MARSEILLE
Alain Tessier – 06 64 15 89 67

22 – COTES D’ARMOR
MUR-DE-BRETAGNE
Fany Mesnier – 06 73 69 74 67 / 
02 96 56 57 13

24- DORDOGNE – ISSIGEAC ou 
LE FLEIX-OUEST
Frédérique Klockenbring –
05 53 24 81 70 ; 
Jean Cousquer – 06 08 71 64 23

26 - DRÔME - DIEULEFIT
Hubert Genz – 04 75 53 48 15 ;
Christophe Heintz – 04 75 96 91 86

31 - HAUTE-GARONNE
TOULOUSE-BRAX 
Ulrike Drew – 05 62 12 44 82 ;
Claudine Vignon – 05 61 07 70 97 ;
Colette Mars – 05 61 86 29 90

33 - GIRONDE - BORDEAUX
Horace Dekindt – 07 83 17 59 27

34 - HÉRAULT - MONTPELLIER
Marie-Hélène Jutteau –
04.30.10.24.36
Aline Ximenes – 04.67.64.10.60

53 - MAYENNE - FONTAINE-DANIEL
Bruno Denis – 02 43 08 52 27 ;
Régine Riant - 09 52 38 02 08

64 - PYRENEES ATLANTIQUES -
PAU/JURANÇON
Michel Matt – 05 62 95 06 29

65 - HAUTES PYRENEES - MERILHEU
Michel Matt – 05 62 95 06 29

66 - PYRENEES ORIENTALES -
PERPIGNAN
Christiane Vallier – 06 10 99 00 83

67 - BAS-RHIN - STRASBOURG
Attila Varnai – 06 75 02 86 19
Lectures en allemand : Odile Roedel
– 03 88 27 11 73

68 - HAUT-RHIN - COLMAR
Doris Dodrimont – 03 89 78 91 15 ;
Lucien Turci – 03 89 71 21 84

69 - RHÔNE - SAINT-GENIS-LAVAL 
Suzanne Ollagnon – 04 72 24 52 88 ;
Robert di Giacomo – 04 78 25 46 32

75 - PARIS 6e

Gudrun Cron – 06 14 66 50 57 ;
Jacqueline Bascou – 06 19 66 62 39

78 - YVELINES - CHATOU
Raymond Burlotte – 03 44 49 84 43

84 - VAUCLUSE - SORGUES
Laurent Cammas – 06 26 57 61 55

91 - ESSONNE - VERRIERES-LE-
BUISSON 
François Lusseyran – 01 60 13 97 85

974 - ÎLE DE LA RÉUNION
C. Briard – 02 62 71 28 95

Sections spécialisées

SECTION D’AGRICULTURE ET
D’ALIMENTATION
Joël Acremant – 01 30 53 29 42 ;
René Becker – 06 18 07 05 69

SECTION DES BELLES-LETTRES
Virginie Prat – 06 19 41 91 24
Les rencontres de cette Section sont
interrompues depuis 2015.

SECTION JEUNESSE
Aurélie Bourdot – 06.18.43.45.71 
Les activités de la Section Jeunesse
ne nécessitent pas d’être membre de
la Société pour y participer.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Philippe Perennès – 03 89 77 22 73

SECTION DES SCIENCES
Jacqueline Bascou – 06 19 66 62 39

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Gudrun Cron – 06 14 66 50 57 ; 
Jean-Pierre Caron – 06 63 77 05 41
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10 - AUBE
Branche ALAIN DE L’ISLE
A. Dubois, 12 rue Albert Schweitzer 10420
Les Noës-près-Troyes - 03.25.49.33.50.
• Réunions les mercredis sur le thème de

l’année 2015-2016
• Réunions « fenêtre sur le monde » : à

propos des actualités nationales et inter-
nationales et leur signification cosmique

• Rituels aux défunts

11 - AUDE
Groupe de GRUISSAN
C.et J.-C. Courdil - 04.68.49.18.82 - 10 rue
Amiral Courbet, 11430 Gruissan
• Etude du cycle : Manifestation du karma

12- AVEYRON
Association Les Arts du Rythme
Le Rey 12200 Savignac
Annick Duval - 05.65.29.57.78
• Etude – observation : L’Animal, E. M.

Kranich
• Étude : L’Être intérieur de l’homme et la

vie entre la mort et une nouvelle nais-
sance

• Eurythmie artistique, hygiénique
• Peinture
• Eurythmie thérapeutique

13 – BOUCHES-DU-RHÔNE
Branche LAZARE-JEAN
A.Bourdot - 04.91.23.32.87
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h
• Groupe d’étude Introduction à l’anthro-

posophie autour d’Approche de l’anthro-
posophie de O.J. Hartmann : 
A. Bourdot - 04.91.23.32.87.

• Groupe de travail : D. Rouge -
06.12.93.82.41 ou darouge@hotmail.fr
L’Esotérisme chrétien de R. Steiner

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Monique Durr - 09.62.14.00.51 –
04.42.24.11.07
• Etude du cycle KARMA III
• Groupe d’étude : Le cinquième Evangile
(même contact)

16 – CHARENTE
Groupe de St SOULINE : Association Terre
Anthroposophie (voir en Gironde)
• Etude du cycle Lucifer et Ahriman

17 – CHARENTE-MARITIME
Association LIBERTÉ D’ETRE
Lieu-dit Mallaise, 17780 MOEZE
F. et F. Vinson - 05.46.88.06.02 - francoise-
francis.vinson@nordnet.fr
Groupe de recherche anthroposophique
en SAINTONGE
Latriche, H. van Cuyck, F. Soucarros, I.
Bissonnet - Tel : 05.46.04.23.34

• Lecture : Art de guérir approfondi par la
méditation

• Lecture : Cours aux agriculteurs
• Etude sur les quatre imaginations cos-

miques
• Rencontres/études sur les arbres et les

plantes
• Thèmes sur l’art et la science

18 - CHER
Groupe d’étude de science spirituelle du
Cher
Daniel François – 02.48.61.37.97 –
da.niel.francois@hotmail.fr
• Étude d’Une théorie de la connaissance
chez Goethe de R. Steiner

21 – CÔTE D'OR
Groupe d'étude et de recherche
anthroposophique en RÉGION DE DIJON
Martine Avril - 03.80.64.14.35 - 
avrilmartine@yahoo.fr
Christelle Verhaege - 06.40.21.44.11 - chris-
telleverhaege@yahoo.fr
• Réunion un mardi toutes les 3 semaines à

14h30  au C.S de Pouilly-en-Auxois
• Étude de La Science de l'Occulte (GA 13)
• Fêtes cardinales du cours de l'année
• Ateliers de perceptions sensibles -

Christelle Verhaege - 03.80.24.66.98 

22 – CÔTES D’ARMOR
Groupe de CENTRE-BRETAGNE
Nadine Gauthier - 02.96.29.83.58 -
nadine.gauthier22@orange.fr
• Étude du Cours aux agriculteurs de

Rudolf Steiner
• Étude de Les hiérarchies spirituelles et

leur reflet dans le monde physique
• Buez an Douar organise des journées de

formations à la biodynamie un peu par-
tout en Bretagne (22-29-56).

Groupe d’étude de Erquy
Christian Tual – 06.20.33.23.41
24 – DORDOGNE
Groupe de Dordogne
C. Labrunie - 05.53.73.32.25,
F. Klockenbring - 05.53.24.81.70
• Étude du livre Fondements de l'orga-

nisme social de R. Steiner  
C. Labrunie et F. Klockenbring

• Étude du cycle de conférence
L'Évenement du Christ
R.et J.M. Coulbeaut : 05.53.81.29.82

26 - DRÔME
Branche JACQUES DE MOLAY (à Marches
près de Romans-Sur-Isère)
Françoise ou Christian De Bock –
04.75.47.32.12
/ branchejacquesdemolay@orange.fr
• Étude du livre de Sergej O. Prokofieff Le

Mystère de la résurrection
• « Solstices et équinoxes » : Rencontres sur

les thèmes en liens avec les diffé-
rentes fêtes cardinales - 11ème année.
Invitations à re-connaissance à partir du
Cycle de l'année un chemin d'initiation
vers le vécu de l'être du Christ de Sergej
O.Prokofieff - Programme envoyé sur
demande un mois avant.

Groupe de travail de DIEULEFIT
Annemarie Heintz - 04 75 96 91 86
• Étude de conférences (en lien avec le

thème de l'année) - rencontre sociale -
pratique des 6 exercices - atelier artistique

29 – FINISTÈRE
Groupe d’étude de BREST
Marie-Hélène Guguen-Mouton –
02.98.80.44.25 
Groupe d’étude de DINEAULT
Anne-Marie Lharidon – 09.64.26.03.26
Groupes d’études de LANDUNVEZ
Claude et Brigitte Delton Millour -
02.98.89.57.22 - Prat Allouet, 29840
Landunvez - brigitte@lariaille.net
• Rencontre mensuelle des membres

(Karma III)
Groupe d’études de LAZ
Étude mensuelle de Le Monde des sens et
le Monde de l'esprit chez Sylvain Koeller -
"Kermengolen" 29520 
Laz - 02 98 26 88 73.
Groupe d’étude de LOPEREC
Andrée Herry – 02.98.81.14.80

   30 - GARD
Groupe d’étude de GARONS
39, Rue des Alizés à Garons (30128) –
Marie-Claude Yannicopoulos -
04.66.70.13.77 - mcyannicopoulos@neuf.fr
• Étude mensuelle sur le thème :

« L’homme entre Lucifer et Ahriman »
•       Ateliers de soins infirmiers d’orientation

anthroposophique, animés par
Dominique Bourgois, infirmière DE

• Journées de biographie pour médecins et
thérapeutes, animées par Emmanuelle
Capt, enseignante en biographie

• Ateliers de Biographie grand public, ani-
més par le Dr Marie-Claude
Yannicopoulos, médecin homéopathe à
orientation anthroposophique

31 - HAUTE-GARONNE
Groupes de TOULOUSE
M-S Jore - 05.62.48.31.21 et C. Vignon-
Zellweger - 05.61.07.70.97.
Groupe de travail « Drames Mystères »
U. Drew - 05.62.12.49.82.
Groupe de lecture
P. et M. Rantet - 05.61.85.80.88.

33 - GIRONDE
Groupe de Castelviel
Françoise Ballandraux - 05.56.88.36.44
• Etude - Théosophie de Rudolf Steiner

        



Activités des branches et des groupes
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Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
Groupes d’étude : A. Dejean -
06.14.40.44.72 
• Etude du Cours aux agriculteurs de R.

Steiner
• Etude de L’homme, dans ses rapports

avec les animaux et les esprits des élé-
ments de R. Steiner

• Etude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner

Association TERRE ANTHROPOSOPHIE 
N. Maudoux : 4, allée des Tilleuls – 33160
Saint Médard-en-Jalles - 05.56.05.48.60
• Etude de La philosophie de la liberté
• Etude de Lucifer et Ahriman

34 - HERAULT
Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX
(Montpellier)
Anne-Marie Martinez 04.67.74.92.61 
Association Voie vive  (Montpellier)
• Gymnastique Bothmer : M.Madeleine

Sarazin – 04.67.02.74.08
• Étude de la Philosophie de la Liberté :

J. Louis Berron / N. Arvis – 04.67.92.01.31
• Peinture Hauschka, dessin de forme et

modelage : Catherine Pauze -
06.14.42.54.09 

• Cours d'art de la parole et ateliers sur les
contes et leurs arrière-plans : M-Hélène
Jutteau-Cardot – 06.89.56.10.35

• Etude de la biographie – Introduction à
l’Anthroposophie – Préparation à la
Méditation avec Aline Ximénès : 
06 81 74 69 74

• Eurythmie : Françoise de Bock –
06.83.27.23.92

Groupe de Montpellier
F. Lapeyrie - 04.67.58.17.31 
• Étude de L’Apparition du Christ dans le
monde éthérique. Réunions tous les
quinze jours.

35 - ILLE-ET-VILAINE
Groupe de RENNES 
(en lien avec l'école des Capucines de Vern-
sur-Seiche)
Alice Rouillon – rouillonalice@yahoo.fr
02.99.43.97.04 – 06.89.44.51.17
• Étude de Théosophie du Rose-Croix 
Groupe de VITRÉ (en lien avec le groupe
de Fontaine-Daniel 53)
Marie-Annick Gardan – marieannickgar-
dan3@gmx.fr – 02.99.62.39.75 –
06.41.08.63.87
• Étude de L'Evangile selon Jean
• Rencontres intergroupes lors des 4 fêtes

cardinales

37 - INDRE-ET-LOIRE
Groupe de TOURAINE
Jean-Marie Henriet - 02.47.53.88.84 et

Marylène Florent - 02.47.44.40.91
• Lectures hebdomadaires : Les entités spi-

rituelles dans les corps célestes et dans les
règnes de la nature (EAR)

44 - LOIRE ATLANTIQUE
Groupe de NANTES
Yves Le Digol – 06.07.68.09.67
• Étude de L’Initiation

45 - LOIRET
Groupe du LOIRET
Catherine Carré – 06.13.40.80.32 – carreca-
therine@orange.fr 
Alain Gatellier – 06.44.25.17.31 – agatel-
lier@wanadoo.fr
André Robin – 06.84.04.06.31 –
andre.robin4@wanadoo.fr
• Étude mensuelle de La Science 

de l’occulte

46 - LOT
Groupe de CAHORS
Frédérique Guérin - 06.21.79.00.61
• Étude hebdomadaire de Mystère
Christique de R. Steiner
•Groupe mensuel de travail et d’échange

sur le thème des « courants d’âmes » avec
Jackie Guillemet

49 - MAINE-ET- LOIRE
Cercle d’étude d’ANJOU
• Étude de Les trois pas de l’anthroposo-

phie – J-P Dudignac – 06.08.87.58.38,
Denis Mazaud 02.41.95.26.95

• Eurythmie – Anne Devouge –
06.65.29.91.35

• Lecture des Quatre imaginations cos-
miques aux fêtes cardinales – Brigitte &
Jean-Michel Bott – 09.51.74.12.33

53 - MAYENNE
Groupe de LAVAL
Yannick Molin, 02.43.53.08.35,
yannick.molin@neufonline.fr
• Étude de L’Évangile selon Jean 
Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
M.-J. Souday - 02.4.3.00.34.30.
• Étude du Cours aux agriculteurs
• Réunion mensuelle de membres : Les

Lignes directrices de l’anthroposophie et
le mystère de Michaël  

• Eurythmie : Mia Boutemy (4 fois par an)
• Rencontre intergroupes aux 4 fêtes cardi-

nales

56 – MORBIHAN
Groupe d’étude de VANNES
Maryse Le Doré - 06.63.93.75.16

59 - NORD
Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
03.27.24.53.02 ou 03.27.79.10.33.

61 - ORNE
Groupe de Bagnoles-de-l’Orne 
Régine Riant - 09.52.38.02.08 - r.reginean-
daine@free.fr.
•Étude de Les Hiérarchies spirituelles et
leur reflet dans le monde physique

63 - PUY-DE-DÔME
Groupe de recherche anthroposophique
Région de Clermont-Ferrand
I.Hibou – 06.78.55.68.08
anthropodome@gmx.fr
• Étude de La Science l’occulte
• Travail sur la méditation et les exercices

complémentaires
• Fêtes Cardinales et autres célébrations du

cours de l'année

64 – PYRENEES-ATLANTIQUES
Groupe de Pau 
Ateliers de l’Eau Vive - 7 avenue
Bernadotte - Jurançon. Daniéla Hucher -
05.24.98.81.52.
• Étude du cycle Comment retrouver le

Christ, Geneviève Oliver – 06.34.16.46.01
ou Marie Josée Salles – 06.14.13.19.23

66 – PYRENEES-ORIENTALES
Branche MARIE SOPHIA (Perpignan) 
P. et M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture et échanges sur Les Forces forma-

trices et leur métamorphose de R. Steiner
Association TERRE ET VIE
Atelier de peinture : Catherine Pauze -
04.67.48.65.97
Groupe de PERPIGNAN
P. et M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture : Le Moi, son origine spirituelle,

son évolution, son environnement,
R. Steiner

67 - BAS-RHIN
Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
Lionel Kirschwing : 06.73.29.47.11
• Étude de Mystique et anthroposophie

(appelé aussi Mystique et esprit moderne
dans sa 1ère édition française) GA7

• Groupe « Anthroposophie et médita-
tion » : avec Robert Kempenich

• Groupe « Théosophie » : avec Attila
Varnai

• Science sociale anthroposophique : avec
François Germani - 03.88.69.11.58 ou
francois@triarticulation.fr

• Dessins de formes : avec Denise Gonel -
03.88.83.63.08

• Groupe « Correspondance entre micro-
cosme et macrocosme » GA 201 aux éd.
Novalis  avec Jean-Paul Hornecker -
03.88.78.68.74
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Branche NOVALIS
3 rue du Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
R. Godon - 09.50.21.10.49
• Travail de la branche : Les Préfiguration

du Mystère du Golgotha GA 152 animé
par R. Godon 

• Cours d’introduction à l’anthroposo-
phie : Etude du livre La science de l’oc-
culte avec R. Godon

• Première approche des connaissances de
l’anthroposophie, thèmes choisis selon
les questions des participants

• Travail des membres en allemand
• Groupe chez René Wisser à Ittlenheim –

03.88.69.93.05
• Travail des branches Novalis et

L.-C. de St Martin sur la conférence de
R.Steiner du 11 avril 1915

Groupe de STRASBOURG « La santé par
les Arts »
Salle Goethe -1 rue des Moulins - 67000
Strasbourg - 03.88.16.91.36

68 - HAUT-RHIN
Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar - Contact : 
Tristan Chaudon au 06.82.87.42.76 – 
tchaudon@hotmail.com
• Travail de la branche : tous les mardis,

étude de Le Monde des sens et le monde
de l'esprit GA 134 de R. Steiner : 
A. Dodrimont - 03.89.78.91.15

• Qu’est-ce que vieillir ? : Dr P. Martel -
06.08.99.28.53

   • Cosmosophie (La Science de l’occulte) : 
Dr J. Zandonella - Renseignements : 
G. Zandonella 03.89.74.15.71

• Groupe de Guebwiller : Connaissance de
l’homme (Nature humaine de R. Steiner)
- G. Zandonella

• Peinture artistique : Michèle Saidi -
03.89.30.15.79.

• Vivre en société ? : atelier de recherche
sur la tri-articulation de l’organisme
social : F. Germani - 03.88.69.11.58 - 
francois@triarticulation.fr

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
D. Auzeneau - 06.14.69.82.78
• Philosophie de la Liberté, en alternance

avec Métamorphoses de la vie de l’âme
de Rudolf Steiner

• Théosophie (étude en langue allemande)
• Arbeit mit Marcus Schneider : 20h15, Die

geistige Führung des Menschen und der
Menschheit

• Lecture du Cours aux agriculteurs
• Eurythmie (68480 Bettlach) :

03.89.07.33.72
• Initiation à l’astronomie observation du

ciel et de ses rythmes : Etienne Fernex (à
Biederthal)

Branche PAUL DE TARSE
19 chemin des Vignerons 68720 Illfurth 
03.89.25.40.76 -
http://branchepauldetarse.org
• Étude de La Conscience de l'initié

de R. Steiner, GA243
• Étude de Karma IV

69 - RHÔNE
Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau - 69230 St Genis
Laval - 04.78.47.77.60
annick.jacquemet-belouze@sfr.fr
• Étude de l’Evangile selon Jean dans ses

rapports avec les autres évangiles
• Lecture des Lignes directrices de

l’Anthroposophie
• Branche « ouverte » mensuelle sur le

thème des 12 sens

75 - PARIS
Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs, 
75006 Paris. Renseignements : J. Roberts
au 01.39.76.91.42
• Réunion du jeudi à 19h30 : Etude de

Psychosophie, GA 115, EAR  
Branche MICHAEL
2 rue de la grande chaumière 75006
PARIS.
M. Rivière - 06.82.40.12.72
H. Mantaux - 01.46.63.06.56
Réunions le mardi de 14 à 16h
• Étude de La rencontre avec le Mal et la

victoire remportée sur lui, 
de S. O. Prokofieff.

• Etude mensuelle de La Science de l'oc-
culte

• Thème de l'année: Voir Nouvelles mars-
avril.

Groupe de travail sur la relation avec les
défunts
Renseignements : V. Prat au
06.19.41.91.24 ou virginie.prat@sfr.fr
Réunion une fois par mois au siège de la
Société.

78 - YVELINES
Branche BLAISE PASCAL
1 rue François Laubeuf 78400 Chatou
J. et F. Poyard - 01.39.52.22.32
• Etude du cycle sur le karma  – Karma I
Cercle EUROPE – CŒUR DES CULTURES
1 rue François Laubeuf, Chatou
Catherine Prime - 01.49.10.95.79

79 - DEUX-SEVRES
Groupe des DEUX-SEVRES
Thierry Bordage, 8 rue des Fontaines
79220 Xaintray – 05.49.77.05.72 - 
bordage79@gmail.com
• Rencontre le mardi soir - Étude de La

Science de l’occulte

  83 - VAR
Groupe anthroposophique Var-Est
Emil Schibler - 06.80.68.83.79
• Étude et partage autour du Calendrier

de l’âme et de la Pierre de fondation.
Exercices et méditations. Évocation des
fêtes cardinales.

Groupe de HYÈRES
• Etude du cycle de conférences de Rudolf

Steiner : L’Évangile selon Jean - Mireille
Mège - 04.94.38.81.12

• Atelier méditation avec animation parti-
cipative : Emil Schibler – 06.80.68.83.79

• Groupe de travail mensuel autour de la
biodynamie, fondements spirituels, 
pratique : Scop Ariac – 09.67.12.06.41

• Animations pédagogiques Waldorf pour
enfants, sociothérapie, fêtes cardinales,
piano Marie Jaell : Dominique Viau –
04.94.03.37.97

84 - VAUCLUSE
Branche d’AVIGNON ET SA REGION
228 route de l’Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance
Denise Lustenberger - 04.90.23.01.65  -
dlustenberger@free.fr
• Rencontres de la branche : Base

d'étude : La nouvelle spiritualité et l'ex-
périence du Christ du XXe siècle ainsi que
Le Mystère de Michaël de R. Steiner

• Ateliers du Connaître avec Joseph Micol 
• Cours d'introduction à la pensée de

Rudolf Steiner : 1ère année : cours bimen-
suel ; 2e année cours mensuel. Avec
Denise Lustenberger et Mathé Lelièvre.

• Lecture des Imaginations cosmiques au
moment des fêtes cardinales.

91 - ESSONNE
Branche THOMAS D’AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, rue de
la Gravelle, 91370 Verrières-le-Buisson.
B. Peyre 06.22.38.22.92 ou F. Kloss au
06.19.82.50.19
• Travail d'étude hebdomadaire sur Les

exigences sociales fondamentales de
notre temps GA 186 - Brigitte Peyre –
06.22.38.22.92

Groupe sur la CHRISTOLOGIE
Verrières-le-Buisson
F. Kloss : 06.19.82.50.19
• Etude hebdomadaire de Le cinquième

évangile

974 – ÎLE DE LA REUNION
Branche MANÈS
• Travail sur les 6 exercices et étude du

livre Le Congrès de Noël - Carmen LIPP -
223 CD26 97414 L’Entre Deux -
0262.39.89.17

•    Étude du livre Les Maximes anthroposo-
phiques commentées par Lucio Russo,
traduction de D. Kmiecik – Ghislaine
Fontaine - 02.62.39.17.16.
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À l’écoute de l’avenir 
qui parle en nous

Un voyage Manichéen au cœur de notre temps
Christine Gruwez

2-4, rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Dans un monde hyper médiatisé et sous l’emprise, pour ne
pas dire sous le joug, du visuel, il devient de plus en plus
difficile de se mettre à l’écoute de ce qui veut advenir.

Or, le renouveau, si fragile qu’il soit, est déjà présent et
nous fait des signes. Comment les lire ? Comment se
mettre à son écoute ? Peut-on écouter une graine ? Peut-
on écouter une intention de germer ?

Le thème d’un manichéisme futur, tel qu’il a été articulé
une première fois par Rudolf Steiner, nous éclairera dans
cette démarche.

Conférence publique (10 €) vendredi 22 septembre 2017 :
20h - 21h30

Séminaire-atelier (50 €) samedi 23 septembre 2017 : 
9h30 - 17h et dimanche 24 septembre 2017 : 9h30 – 13h

Renseignements : 06 07 53 29 95

Le groupe de Mayenne organise

Au  Domaine du Fraysse, 24250 Saint-Cybranet
(www.domainedufraysse.com)

Un stage de peinture : Travail sur les
esquisses de Rudolf Steiner 

« Naturstimmungen »
Avec Jean Cousquer du 2 au 5 octobre 2017

Tarif : (inclus, nourriture et logement) : 320 € ; 
Maximum de participants : 6/7

Un stage découverte : 
Art de la Parole et théâtre 

selon l’impulsion de Rudolf Steiner
Avec Marc Cousquer du 23 au 27 octobre 2017

Ce stage est proposé à toutes personnes intéressées sans
conditions préalables. Il propose une approche de l’art de
la parole et du théâtre enrichie par l’apport de l’anthro-
posophie. Il se déroulera au Domaine du Fraysse, dans un
lieu, magnifique et très calme, pouvant accueillir environ
25 personnes et possédant une grande salle de travail. 

Tarif : (inclus, nourriture et logement) : 360 € ; 
Minimum de participants : 6 maximum : 15

Informations détaillées des stages, et/ou inscriptions : 
tél. 06 08 71 64 23 - cousquerjean@gmail.com

L’association ART DU JE 
propose une conférence 
Vendredi 17 novembre à 20h30

D’où viennent les forces 
qui nous animent ?

Éveiller sa volonté pour un chemin 
de métamorphose intérieure

Par P. Pérennès

Suivie d’un séminaire
Samedi 18 et dimanche 19 novembre 2017 :

Équilibre, métamorphose, 
présence à soi : 

Un processus de liberté intérieure
À l’Espace Seguin, 2 place Ste Anne, 69300 Lyon

Lors de cet atelier, nous chercherons à percevoir, au tra-
vers de nos propres biographies, les différentes expé-
riences de métamorphose, ce que nous mettons en
œuvre pour accomplir ces bouleversements biogra-
phiques, comment, pourquoi, vers quels buts ?
Ce stage s'adresse à tout public. 

Tarifs :    - Séminaire : 180 € (conférence comprise) 
                - Conférence uniquement : 10 €

biographie@art-du-je.fr - www.art-du-je.fr
Tél. Toinon FOLQUÉ 06 64 11 18 00

Société anthroposophique en France
9e rencontre régionale dans le Sud-Est

Technologies
L’humain en question ?

Samedi 30 septembre et dimanche 1er octobre
2017 à Sorgues (84)

Quelle est la situation de l'être humain d’aujourd’hui,
plongé dans un environnement « technologique » en
constante évolution ? Environnement si particulier, qui
interfère de plus en plus avec ses activités, qui accapare
son attention, parfois jusqu’à la fascination, qui demande
qu’un temps singulier lui soit consacré, qui induit le déve-
loppement d’une vie du sentiment inédite ?

Que recouvrent les concepts de robot, d’intelligence arti-
ficielle, de mort de la mort, de mémoire du disque dur,
etc. ? Que promettent-ils ? Comment les placer dans le
champ de notre conscience ? Où et en quoi un agir libre
trouve-t-il sa place ? Et qu’en est-il du cheminement de
l’être de l’homme vers sa propre humanité ?

Ces questions, déjà agitées au cours de la précédente ren-
contre (septembre 2016) seront reprises et approfondies
au cours de ce week-end, notamment à travers diverses
interventions, ainsi qu’au sein de plusieurs ateliers, sous
les points de vue les plus divers. 

Renseignements, programme et inscription : 
Max Fazio - Tél. 04 94 59 10 43
Courriel : max.fazio@orange.fr

Annonces
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Société anthroposophique en Allier
Branche Bernard de Clairvaux

Cycle 2017-2018 de conférences 
et ateliers

Conférences à 20h15 et ateliers de 9h 30 à 18h 
(sauf mention)

au Château Bignon, Bourbon l'Archambault

OCTOBRE 
Conférence le 6 et atelier le 7 octobre 2017 : Le numérique,

au service de l'homme et du bien commun ? Impact sur
nos vies, du numérique et de la « société connectée ».

Regard critique sur les diverses pratiques en usage. Vertus
positives de l'informatique libre par Pierre Paccoud                 

NOVEMBRE 
Conférence le 3 novembre 2017 : Rencontrer le transhuma-

nisme. Une expérience de notre temps par Lucien Turci

Atelier le 4 novembre (9h – 18h) : Comment renforcer le Je
à partir du corps pour mieux se tenir dans notre monde ?
Échanges autour de la conférence, avec la participation de

Jane Johansen (gymnastique Bothmer)

DÉCEMBRE 
Conférence le 1er décembre 2017 : 

Nous ne pouvons pas changer la société sans changer
l'éducation par Didier Lelaurain

JANVIER 
Conférence le 12 janvier 2018 : De la représentation à

l'image : traverser le miroir par Roger Gandon

FÉVRIER  
Conférence le 2 et atelier le 3 février 2018 : Le retable

d'Isenheim, un chemin thérapeutique par Doris Dodrimont

MARS 
Conférence le 2 mars 2018 : Le travail n'est pas une mar-

chandise. Travail-rémunération-chômage-retraite en
Économie à Valeur Ajoutée Humaine par Michel Laloux

Atelier le 3 mars : approfondissement de la conférence 

AVRIL 
Conférence le 6 et atelier le 7 avril 2018 : Du réel au vir-
tuel.   Les conséquences de la migration des perceptions

sensorielles par Philippe Pérennes

MAI  
Conférence le 4 mai 2018 : Endormissement ou conscience.

Lutte de notre époque. L'éducation moderne de l'être
humain.  L'enfant en danger. Pollutions psychiques ou
physiques. Qui pense en moi ? par le Dr Charles Cohen

Atelier le 5 mai (9h 30 – 12h 30)                     

17 mai, possibilité d’une conférence de Bodo von Plato…

Renseignements : Catherine Roliers au 04 70 43 90 31

L’association CHRYSALIDE
Art et Mouvement présente

Deux conférences 
de Jean Poyard

Salle de l’ancien réfectoire
À Fontaine-Daniel en Mayenne

vendredi 6 octobre 2017 à 20h

Quête christique et templière

Samedi 7 octobre 2017 à 10h

Le message spirituel des Templiers
En lien avec son ouvrage paru aux éditions Dervy : 

Le Graal, queste christique et templière. 
Une question pour notre temps.

Renseignements : 
Marie-Jeanne Souday au 02 43 00 34 30

Conférences à PARIS
LE SAMEDI À 17H 30

organisées par la Société anthroposophique
Branche Albert le Grand  

et la Société anthroposophique en France

16 septembre
        Le masculin et le féminin – Pierre Bercut

23 septembre
        Pensée rosicrucienne et idéal architectural autour

de Rudolf Steiner – William Pesson
Possibilités d’échanges sur le thème de 20h à
21h30. - Cf. les Nouvelles de juillet-août 2017, 
p. 22.

30 septembre
        Les forces du Je au service de la technique –

Stanislas Marsil

14 octobre
        Qui était le comte Bothmer ? – Jessie Delage

21 octobre
        Rudolf Steiner et la Communauté des chrétiens –

Dr Peter Selg
Possibilités d’échanges sur le thème de 20h à
21h30.

28 octobre
        Introduction à l’islam. Dieu est plus grand – 

Jean-Marie Falcone
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Prochaine réception des apports - 15 Octobre 2017

Les Nouvelles sont éditées par 
la Société anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir les
articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l’envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des images
(séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
Virginie Prat et Aurélie Bourdot, 
en concertation avec le Comité de la SAF.
Tél : 06 19 41 91 24
E-mail : nouvelles.saf@gmail.com
Pour les changements d’adresse, 
s’adresser au secrétariat de la SAF.

Le Comité de la SAF :
R. Becker, secrétaire général ; M. Brosius, trésorier ;
P. Caumette, P. Dahan, D. Hucher, M.C. Ochoa, A. Tessier

www.anthroposophie.fr

Services au Siège

Accueil : de 11h à 19h du mardi 
au vendredi. Tél. 01 43 26 09 94.

Secrétariat : Tél. 01 46 34 76 19 
Fax  01 43 25 26 21.
secretariat@anthroposophie.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande Chaumière
75006 Paris

Coordonnées bancaires :
IBAN : FR63 2004 1000 0106 5721 2S02 091
BIC : PSSTFRPPPAR

Mise en pages :
Philippe Caillol
66, avenue Paul Doumer 
78360 Montesson
www.kerozen-concept.com

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 
78400 Chatou

Bibliothèque de la SAF
Ouverte à tous du mardi au vendredi de 11h à 19h

Tél. 01 43 26 09 21

Sur place : consultation gratuite des livres et documents, ainsi que
des différents outils de recherche (fichier, répertoires, index...).

Pour emprunter : cotisation annuelle de 20 euros. Emprunt égale-
ment possible par correspondance (frais d’envoi à prévoir en sus).

Formation en pédagogie curative et en sociothérapie
Comment ferons-nous pour aller plus loin tous ensemble ?

4e promotion de janvier 2018 à avril 2019

Formation complémentaire du secteur médico-social basée sur le principe triparti 
(théorique, pratique, artistique) organisée en 4 modules (11 regroupements de 3 à 4 journées), 

à Orbey en Alsace.

Coorganisée par le Mouvement de Pédagogie Curative et de Sociothérapie et l'IFCAAD. 
Prise en charge par les OCPA.

Renseignements complémentaires : http://mouvement-pedagogie-curative.org/ pedagogie.curative@laposte.net

L’entité humaine entre lumière et ténèbres, 
chaud et froid, vie et mort 

Congrès pour les membres de l’École de science de l’esprit
11 – 12 novembre 2017 au siège de la Société anthroposophique à Paris

SAMEDI 11 NOVEMBRE

9h30 - 10h       Accueil dans les lieux

10h - 10h30     Ouverture du congrès – Introduction musi-
cale – Évocation des défunts

10h30 - 12h     Présentations libres des strophes mantriques
de la cinquième leçon de classe de Rudolf
Steiner

12h - 14h         Pause repas

14h - 16h30     Approche des trois forces de l’âme par la
musique et du combat lumière – ténèbres
par le dessin

16h30 - 17h     Pause

17h - 19h         Deux groupes en alternance :   
- Eurythmie (apporter des chaussons)
- Echanges sur la question* « Sommes-nous
dans une espèce d’enfermement occulte » ?

19h - 20h30     Dîner

20h30 - 21h30 En plenum, suite des échanges

20h30               Fin de la journée

DIMANCHE 12 NOVEMBRE

8h45 - 9h         Accueil dans les lieux

9h - 9h15         Introduction musicale – Strophes de la cin-
quième leçon en trois langues

9h15 - 10h25   Entretiens à partir de la cinquième leçon de
classe

10h25 - 10h55 Pause

10h55 - 12h25 Lecture de la cinquième leçon de classe de
Rudolf Steiner

12h25 - 12h30 Clôture musicale

12h30               Fin du congrès

Préparation du congrès par : Jacqueline Bascou, Raymond Burlotte, Diana Berrier, Gudrun Cron, Pierre Denieuil, 
Cyril Kravtchenko, François Lusseyran, Dominique Sauvan, Jehanne Secretan

* Article de Johannes Kiersch, Les Nouvelles mai – juin 2017


